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UN MINISTERE 
PAUL-BONCOUR 
Le nouveau cabinet diffère 
du précédent, mais M. 


douard Herriot refuse 
d'en faire partie 


Î 


l'aris Joseph Paul-Boncour «n 
achevé la formation d'un nouveau c4- ! 
binet français dimanche soir, après | 
deux jours de consultations. Il pet 
ble avoir trouvé une formule qui ral- 
liera l'appui de la majorité à la Cham- 
bre et au Sénat 

Le nouveau cabinet 
précédent. Bien qu'il incline légère 
ment vers le centre, il représente lar- | 
&emient je parti radical-socialiate, dont | 
M. Herriot est le chef, et les divers | 
£roupes modérés dë gauche. Il né| 
comprend cependant aucun membre 
du parti socialiste | 

Volc{ la composition du cabinet | 
Paul-Boncour : 

Présidence du conseil 
étrangères, Paul-Boncour; finances. | 
Henry Chéron, intérieur, Camille 
Chautemps: guerre, Fdouard Dala: 
diéf; marine, Georges Leygues, air, | 
Pau! Painlevé: agriculture, el 
Queuille : éducation nationale, Anatole 


diffère peu a: 


et affaires 


L 
D 


“6 Directeur: Donatien Frémout 


Un cadeau qui sera apprécié 


On est souvent embarrassé pour | 
choix d'un cadeau à fäire à un parent 
ou à un ami. Jl y a des choses très 
simples auxquelles an ne pense pas. 
Pourquoi, par exemple, n'offririez- 
vous pas comme étrennes un abonpé- 
mént à la Liberté? Aÿec la modeste 
somme de $2.00, vous ferez un cadeau 
très apprécié. L'heureux_ bénéficiaire 
vous bénira chaque semaine, en rece- 


|vant son journal, d'avoir eu pour lui] Paris. 


cette attention délicate. 
ans tarder un 
d'un ami 
agréable. 


Envoyez 


POUR PROTEGER 
LES FERMES ET 
LES DEMEURES 


Des lois seront soumises aux 
trois. législatures — Au- 
tres mesures adoptées par 
les premiers ministres 


Lorsque les législatures des trois 
provinces des prairies se réuniront au 


LA FRANCE 


‘La Chambre rejette le projet gouvernemental. et décide) 


MAN. 


NE PAIE PAS MAS | 
LE CABINET HERRIÔT TOMBE 
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de susnendre le naiement iusqu'à cé que les Etats- 
Unis consentent à une conférence sur les dettes de 
guerre — Le cabinet belge démissionne 


— Après une séance de 14 
|heures, l—a Chambre des députés, 


| Unis, a'renversé par 402 voix contre 
1187 le cabinet Herriot, qui avait posé 
|la question de confiance. Puis, par 
| cidé que la France suspendra le-pais- 
| ment jusqu'à ce que les Etats-Unis 
|consentent : à une conférence sur es 
.dettes de guerre. cs. 
! M. Herriot et ses ministres ont of- 
fert immédiatement leur démission a: 
président de la République. 

| On “ait que M. Herriot proposait 
de payer l'échéance du 15 décembre, 
qui eat de $19,261,432.50, à condition 
que cette somme soit comptée non 
pour le paiernent des intérêts, mais 
| comme .amortissement du capital et 
|en demandant aux Etats-Unis de con- 
[raser une conférence internationale 


dé Monzie; colonies, Albert Sarraut;|commencement de février, on y pré- }sur la question des dettes intergou- 


travail, Albert Dalimier; santé pubii- 
que, Charles Daniclou; postes et télé- 
graphes, Laurent Eynac: commerce, 
Julien Durand; justice, Abel Garney: 
marine marchande, Léon Meyer; tra- 
vaux publics, Georges Bonnet: pen- 
sions, Edmond Millet. 

* Qn croit que la longue expérience 
de M. Paul-Boncour à la Chambre, 
dans les précédents ministères et à 
Genève, le rend tout particülièrement 
apte .à traiter sans préjugés ni pas- 
sions le difficile problème des dettes 
‘avec l's Etats-Unis qui a entraîné la 
chute du cabinet Herriot. 

Le nouveau cabimet, compte douze 
membres du cabinet Herriot sur dix- 
sept. M. Herriot à refusé d'en faire 
partie, comme 1} avait refusé de for- 
mer un nouveau Ministère. 

Avant M. Paul-Boncour, M. Camille 
Chautemps aÿait été invité à consti- 


y renoncer. 
EE 


La crise et los Universités 
de l'Ouest 


À 


a 


sentera un projet de loi assurant une 
plus grande sécurité de possession, 
principalement pour les fermiers et 
les propriétaires de demeure familiale. 
Cette législation sera basée sur le 
principe déjà établi dans la loi de ra- 
justenent des deftes du”Af#fhltoba. 

C'est là l'une des principales déci- 
sions prises à la conférence de trois 
jours qu'ont tenue à Winnipeg les pre- 
miers ministres de l'Alberta, de la 
Saskatchewan et du. Manitoba. 

Les gouvernements des trois prc- 
vinces ont remis à plus tard l'étude 
de la demande des Coopératives de 
blé en faveur de la création d'une 
Commission fédérale du blé. - La ques- 
tion devra être discutée auparavant 
sous tous ses aspects avec le gouver- 


. [nement fédéral à une conférence qni 


aura lieu le mois prochajn. 
Conférence du blé 


interna- 
tionale du blé a été approuvé et l'on 
demandera de nouveau au gouverue- 
ment fédéral de se joindre aux autres 
puys pour que cette conférence 8oi: 


| tenue le plus tôt possible. 


Un comité spécial a été nommé 


Les universités «de l'Ouest auront à | pour collaborer dans la recherche des 


s'ingéaier pour fonctionner avec des 


sommes considérablement réduites. 


méthodes propres À surmonter les 
principales difficultés touchant le pro- 


Leurs présidents ont été notifiés à | blème du blé et à développer dé nou- 


cet. effet par’les représentants des | veaux marchés en Orient. Ce comité |: 


trois gouvernements, réunis en confé- 
rence à Winnipeg. n sera extrême- 
ment difficile de maintenir les hautes 
institutions d'enseignement et de tenir 
“nm. même temps ouvertes les écoles 
primaires. Les bureaux dé direction 
les univuisités devront opérer de nou- 


. velles. coupures dans les dépenses. 


2 De ——— — 


Le blé canadien expédié par 
des ports américains 


Ottcw:. — Des rapports non off- 
ciels’de Londres, Angleterre, annon- 
cent que ja cargaison de grain cana- 
dien expédiée en Angleterre de Buf- 
falo ne bénéficiera pas de la préfé- 
rence de six sous par boisseau dont 
jouit le grain canadien en vertu de 
l'accord du Canada avec le Royaume- 
La décision du gouvernement bri- 
tannique repose sur le fait que cetie 
cargaison n'était pas adressée à un 
tonsigntaire en particulier et que 
l'identité du grain n'était pas sufñ- 
sammem déterminée, , 

Les experts en matière de grains 
interprètent cetté décision assez libre- 
ment et endèn! que le grain ca- 
nadien 


comprendra les premiers ministres des 
trois provinces et un autre membre 
représeniant chaque province. * Le Dr 
H.-C. Grant, professeur au Collège 
d'Agriculture, a été nommé pour le 
Manitoba." 
Taxes arriérées 

En ce qui concerne .les arrérages 
de taxes, un projet de loi sera soumis 
qui distribuera les paiements sur une 
périôde de cinq ou six ans. 

On demandera au Dominion de con- 
tinuer sa politique adoptée l'année 


dernière de prêter aux provinces les 


fouds requis par les gouvernements 
provinciaux et les municipalités pour 
supporter leur part du coût des. se- 
cours de chômage. su ; 

Pour faciliter la préparation de lois 
d'intérêt commun aux trois provin- 
ces à peu près dans le même tempr, 
les législatures - s'assembleront au 
commencement de février. Les ses- 


sions de l'Alberta et dé là Saskatche- 


Wan ouvriront dans la première se- 
maine du mois, celle du Manitoba 
probablement dans la seconde, 

te — 


Des loups font la chasse à 
. l'homme . 


par les ports améri-|: - 


| vernementales. 


‘Grand péril 

Dans un dernier discours én faveur 
de son projet, M. Herriot a dit qu'un 
vote contre le paiement constituerait 
un grand péril. Il a ensuite rappelé 
qu'il posait la question de confiance. 
puls il a adressé des reproches à l& 
droite et aux socialistes. A ces der- 
niers, il a dit: Vous allez isoler 14 
France en me renversant. L'Italie a 
déclaré qu'elle paiéra. La Belgique 
ne paiera pas, mais elle a invoqué la 
question de capacité de paiement. La 
France ne peut pas invoquer la qués- 


tion de capacité pour #80 millions de |- 


francs (environ $19,000,000). 
Messieurs, a-t-l contin 
Vez ébränler notre 

l'Angleterre. Ce qu'il y 
chez les Anglais, c'est que plus :on 


nité. Pour 480 millions de francs, 
| vous allez briser cela. 
| Si le gouvernement est renversé, 


Mort d'une Institutrice : 
é Pionnière de l'Ouest 


Le.9 décembre est décédée pieuse- 
ment à l'hôpital Saint-Jean de Ros- 
thern. Sask., Mile Onésime. Dorval, 
@rtiaire de Saint-François d'Assise, 


qui avait passé 55 ans dans l'Ouest, 


dans un dbscur apostolat aupres des 
âmes les plus .nécessiteuses, 

Née à Sainte-Scolastique, P. Q., le 
3 août 1845, sa santé-ne lui avait pas 
permis de se faire réligieuse, Gué- 
rie par l'intercession de saint Ignace, 
après avoir $olennéllement. promis ‘de 
dépenser ses forces-et -sa-vie-pour la 
plus grande gloire de Dieu, elle s'a- 
dressa au P. Lacombe pour qu'il lui 
donnât le moyen de rémplir som voeu. 

Mgr Grandin fut heureux d'accep- 
ter l'uffre généreuse de cette pieuse 
jeune fille. Elle partit donc de Mont- 
réal 16.26 juillet: 1877, traversa les 
grands lacs jusqu'à Duluth.- prit ‘le 
trail jusqu'a Fisher's Larding, em- 


barqua sur le “Northcote” pour .des- | 


Elle devait attendre là l'arrivée de 
Mgr Grendin qui se rendait en Fran- 
ce, Pendant ce temps, elle dut res- 
ter au presbytère de Sainte-Marie, 01 
elle sut se rendre utile, ‘Pendant .la 


idarité avec 'ye démissionnerait qu'après avoir ré- 
a d'admirable |gié la délicate, question des dettes de 


discute avec eux, plus on se rapprd- | 


semaines dernièrés, notre: cordialité | libéraux. : 
s'est transformée en véritable frater- | 


[1-t-1 fait remarquer, nous allons re- 
reje-|iourner au système des accords sé- 
abonnement au nom tant je projet gouvernemental pour le |parés avec les Etats-Unis et vous on 
à qui vous désirez être | paiement de l'échéance aux Etats-|serez responsables. 


11 a aussi fait rémarquer que s'il 
se produisait un conflit, les Etats-Unis 
ne fourniraient rien à la France. J! 


| 280 voix contre 5, la Chambre a dé-} 2 invité ses auditetrs à réfléchir sur 


le danger de désordres en Europe. Le 
fléau ce la dictature, a-t-i] dit, se pro- 
page partout. 11 est impossible de ne 
pas ténir compte dé possibilités peut- 
être imminentés: par exemple la mott 
d'un chef d'Etat ét un retour à un 
régime d'avant-guefre. 

Ces paroles: du 
étaient-sans doute Vu 
situation en Aflemägne. 

M. Herriot a ensuite déclaré: Alors 
qu'on vous offre dé négocier, alor: 
qu'on admet la légitimité ‘de la révi- 


mier ministre 
allusion à la 


sion, vous qui réprouvez les métho- | 


des violentes, vous refusez. 
Il a terminé pér'un appel à l'opi- 
ñion publique pour faire respecter la’ 


signature de la France. 


Six mois d'existence 


uvajt six mois d'existence, Les é!ec- 
Uons générales de mai avaient donné 
aux groupes de gauche dont 1 était 
issu une majorité ‘absolue de 13 à la 
Chambre. À: RE 

Le eablnet belge. démissionnaire 

Bruxelles. —, Le, Cabinet de Broc- 
queville, formé en 0: , à décidé 
de refuser le palement de l'échéance 
de la dette de güëtre envers les Etats- 
Unis (échéance de $2,125,000), puis a 
démissionné. | 
Le cabinet de Brocquevillé à agi 
conformément à la de conduite 
vrant qu'il 


guerre. (Ce cabinet, résultat d'une 
Coalition catholique-libérate, était me- 


Comme la France et la Grande-Bre- 
tasne, la Belgique avait vainement de- 


lhandé aux Etats-Unis la suspension 


de l'échéance: du, 15 Pécemtras o 


dé ONE 5 sn 


se | 
vante, elle se rénidit'à Saint-Laurent. 


L'école ÿ végélait depuls sa fonda- 
msttio dur us M réussit à la 


mettie sur un ‘ho .\ C'est pen- 
à radios ven Laclene 
le pèlerinage pritmaissance. Lorsque 
vinrent les fl “Cofnpagnes de 
Jésus, en 1883, Mile Dorval, sur l'or- 


dre de Mgr Grandin, se rendit à Bat- 
Nord-Ouest. à . 

De 1896 à 1914,,elle se dévoua À 
:'école ce Batoche, parmi ses chers 
métis. Depuis uné quinzaine d'ar.- 
nées, elle viyait retirée: à l'école Sattit- 
Michel de Duck Luke, où elle aimait 
À recevoir ses. éléves et les enfants 
de ses élèves. : : 4 


(Verigin sers déporté à la fin 


de son terme d'empri- . 


| & 
| L'organe officiel du Vatican 


DÉCEMBRE sus 


D —— 


— Maire de Melville 


= —— —" 


M. GEORGES PROULX, 


élu maire de Melville à une grosse 


majorité. 


UN ARTICLE DE 
L'“OSSERVATORE” 


fait un appel aux Etats- 


| Unis en faveur de la cha- 
Le cabinet Herriot démissionnaire | 


rité internationale 


“Cité Vaticane. —— L'“Osservatore 
Romano” contient un véritable appel 
aux Etats-Unis pour la charité inter- 
nationale. ‘Après la guerre, dit le 
journal vatican, les Etats-Unis eurent 
envers les nations vaincues une con- 
duite, qui ne différa pas de celle du 
Vicaire de Jésus-Christ. Or il existe 
maintenant des pays économiquement 
vaincus, et la générosité envers eux 
ne saurait être abolie, vu qu'elle ne le 
fut pas envers les nations vâinceues 
après la guerre." 


rappelé que les, Etats-Unis, une fois 
terminées es hostilités, avalent mon- 
tré aux nations victorleuses que la 
charité est inséparable de la justice, 


XI, ajoute que la paix, Ne désarme- 
ment, la restauration paisible de la 
vie économique coriditionnent le sacri- 
fie que l'Europe demande attuelle- 
[ment aux Etats-Unis avec la’ témis- 
| sion de ses dettes de guerre; 

11 indique les trois points suivants 
comme; ayant corrélation entre "eux: 
l'incapacité de l'Allemagne de payer; 
la demande des alliés À Washington 
de remettre la question des dettes sur 
ie tapis: la demande des Etats-Unis 
à l'Europe de désarmer. 

. “Les Etats-Unis, avec leur esprit 
éminemment pratique, ne’ peuvent, dit 
le journal, fermer, les yeux à la réa- 

7 En Fait Ns ont déjà 


[cette réalité, non seulemerit l'occasion 


qui s'offre de réduire ou remettre tout 
à fait les dettes de guerre, mais aussi 
la nécessité, pour l'Europe, ae cor- 
responüre à cette rémise de dette en 
réduisant dans une même mesure ses 
énormes frais d'armement.” 

L'“Osservatore Romano” conclut en 
disant qu'il ne s'agit pas seulement 
de dénoueyr la crise’ actuelle, mais de 
ressusciter la foi chez les peuples et 
entre les peuples, donc de ramener 
la paix dahs le monde.” A à 


Ce journal étant l'organe officjeux | 4, 


du Vatican, on estime que des décla- 
rations aussi importantes n'ont pu y 
paraître, si elles n'expriment pas les 


. [vues êu sotiverain pontife. 
rh en RE Dre 


DIEU ET M 


N'DROIT 
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- Offrez des livres 


Offrir des livres en cudeaux de Nou- 
|vel An, c'est montrer à la fois son 
| propre goût, et l'estime en laquelle on | 
tient la personne à qui l'on donne. 


wrlininene- NU MNT 9e) solimiennpersen 
e À 


Téléphone 21 817 


Publiée par 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


619, avenue McDermot 


|: Pour 75 sous (80 sous franco par | Six pays européens ont payé 


postej, on peut se procurer “L'Art 
d'être Heureuse”, par Annette Saint- 
Amant, en s'adressant à l'administra- 
tion de la Liberté. 1 n'y a.pas de 
plus joli cadeau à faire à une dame 
ou à une jeune fille. 


GEORGES PROULX 
ELU MAIRE DE 


 MELVILLE, SASK. 


Un Canadien français de 
_ l'Ouest qui se distingue 
| dans une ville en majorité 
anglaise 


| M. Georges Proulx, Canadien fran- 
IÇais en vue de Melville, Sask,, vient 
| d'être élu maire de cette ville par une 
|majorité de 452, après avoir fait par- 
{tie du conseil pendant cinq ans. 

| Pour ceux qui connaissent l'histoi- 


re de Melville, cette élection est ur | 


| événement tout à fait remarquable. 
M. Georges Proulx est né à Rich- 

mond, Ont; de parents canadiens- 

français. Tout jeune, il commença à 


-[travailler pour le chemin de fer Ca- 


nadien National, à l'emploi duquel il 
‘est encore. En 1908 il vint à Mel- 
ville comme mécanicién. Au cours 
de ses voyages dans l'Ouest, il ren- 
contra à Saint-Pierre, Man, Mlle 
Anne Desjardins et en 1912 ils se ma- 
riaient. Depuis ce temps, ils ont tou- 
jours demeuré à Melville. Ce sont 
des parents catholiques exemplaires 
qui veillent avec une attention spé- 
ciale à l'éducation de leurs enfants, 
Laurette, l'aînée de leurs filles, est 
élève garde-malade à l'hôpital de la 


L'“Osservatore Romano”, “ayant| Miséricorde à Winnipeg. … Deux au | 


tres filles et deux garçons vont à 
l'école séparée de Melville. 

M. Proulx a toujours pris une part 
active aux intérêts de Melville. Pen- 


pie | dant longtemps il a été membre de la 


en protestant et cinq ont 
suspendu leurs paiements 
pour cause 


Washington. — Des on£e pays euro- 
péens qui avaient à faire des paie- 
ments sur leurs dettes de guerre en- 
vers les Etats-Unis, six se sont ac- 
quittés: la Grande-Bretagne ($95,550,- 


000), l'Italie. ($1,245,437), Im Tchéco-, 


slovaquie ($1,500,000), la Finlande 
($186,235), la Lettonie ($148,852), et 
la Lithuanie ($92,386). Au total, ces 
pays ont versé un peu moins de cent 
millions de dollars. Quant aux cinq 
autres, qui sont: la France, la Belgi- 
que, la Pologne, la Hongrie et-l'Estho- 
nie, ils n'ont pas payé, ainsi qu'ils 
l'avaient résolu. “Les paiements qu'ils 
avaient à faire formaient un total 


{d'environ vingt-cinq millicns de üol- 


lars (dont $19,261,432 payables par la 
Fränce). 

Sauf l'Italie, les pays qui se sont 
acquittés avaient tous formellement 
protesté et demandé la prolongation 


[du moratoire, ainsi qu'une révision 


des dettes de guerre. 
A Londres 

Londres. -- A la nouvelle que la 
Grande-Bretagne avait ncquitté l'é- 
chéance de la dette de guerre envers 
les Etats-Unis, une, certaine fierté 
s'est mänifestée dans le public. 

Le chancelier de l'Echiquier avait 
suscité de l'optimisme chez les finan- 
ciers en annonçant que le paiement 
de l'échéance n'affecterait pas je bud- 
get. Cet optimisme, M. Chamberlain 
y a porté atteinte en demandant aux 
Communes 21,420,000 livres de cré- 
dits supplémentaires pour divers mi- 
nistères, 


Des journaux disent que le gouver- 
nement des Etats-Unis est seul rés. 
ponsable du :préseñt. état de chodès 


Commission scolaire catholique ét à 
entrepris avec Succès de sortir cette 
dernière de ses difficultés financières. 
L'âme de toutes les activités dans sa 
paroissé, il n'est pas seulement esti- 
mé et aimé de ses coreligionnaires, 
mais compte aussi de nombreux amis 
parmi les non-catholiques, comme l'in. 
dique suffisamment la récente élection, 
11 faut noter que les catholiques ne 
représentent qu'un septième de la po: 
pulation de Melville. 

M. Proulx parle naturellement les 
deux langues avec une égale faciiité. 

Nous sommes heureux de voir l'un 
des nôtres se distinguer ainsi et vous 


“en-félicitons cordialement: 
DO ——— 


Les écoles séparées de Lon- 
don resteront ouvertes 


London, Ont. — Les catholiques dé 
cette ville espèrent qu'il ne gera pas 
nécessaire de fermer les écoles sépa- 
rées locales, comme le craignait A: 
Murphy, président de la commission 
scolajre.. Malgré l'état des finances, 
on croit qu'il n'y a pas lieu de s'alar- 
mer à la suite de Ja déclaration de 8. 
E. Mgr Kidd. Celui-ci a dit qu'avant 
fermer les écoles séparées, un ef- 
fort sera fait afin de prélever des 
souscriptions privées. L'abbé J.-A. 
Cook, surintendant des écoles sépa- 
rées, déclare qu'il n'y a pas lieu de 
s'alarmer, : 


pour avoir suggéré }à/règiement dés 
réparations effectué ff Lausanne. 5 


Le sénateur Pierre Thaval, qui a né- 
gocié avec le président Hoover aux : 
Etats-Unis en 1931, comme premier 
ministre, a déclaré qu'il se serait pro- 
noncé contre le paiement de l'échéan: 
ce, si la question avait été soumise au 
Sénat. N N 

Le premier ministre démissionnaire, 
M. Herriot, a fait une déclaration pu: 
blique où :1 exprime la conviction que 
la France doit payer et qu'elle paiera. 

—— mm : 
Ce qu'est la Légion étran- 
gère française 
a —— 
CITnya s 
nemis de la France exploitent plus. 
volontiers que celui dé la Légion 
étrange. “A “les en’ croire, cette ar- 
mée serait un ramassis des-déchetg 
de tous les. pays et-1l s'y. 
les horreurs défiant toute descri » 
Ce n'est pas l'avis de Ralph-G, Hnd- 
ley, qui peut en parler en contalis 
sance de cause, puisqu'il en a 23 
partie à deux reprises, de 1909 à 1910 
et'de 1915 à 1916. Dans une confé* 
rence au “Kinsmen's Club” de Winni- 
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À QUI APPARTIENT LA FERME? 


LE n'y 8 


"9 à 60 degrée Fahrenbeit.. 


1 sou. qu À peu prés, 


KT LIBERTE 


l'ayant augmenté que de : 
mais la tesdance | 


à cette | 
j ; ad EI 


Winnipeg, le 


| orsqu'f} 


21 décembre 193? 


‘Non. j 
H crie: “Victor Hugo!’ 
Louis Blanc avait raison Le chant 
, lu cog ressemblait beaucoup à mo 
nom.” 


Le tailleur est tiliours 


\ Dans une petite ville de province, 


un tailléur -fatétieux a pour habitud-. 

s'absente, de prévenir, sa 

‘clientèle de la façon suivante: | 
Sur la porte d'entrée de la boutique 


té pas . besoin. de terre, lés touffes de wieh les boeufs d'engrais se sont vetf- i accroche une pancarte Sùr lquelle 
| stharbe contiennent une-réserve suf- | dus de $39 à $68 au taux courant du’ on peut lire, en faisant les lialsdne: 
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moi, solliciter du secours, 
S'il me demande du travail, un Jit, des aliments, je 
durers aussi naine qu'il sera dans le dénuement et que 
réra la crise, si je le puis. 
Mais si, au contraire, il se présente effrontément chez 
i et me dit:. “Ta ferme ne t' appartient pas. Elle produit 
denrées alimentaires et appartient par conséquent à la 
r'âce humaine, c'est-à-dire qu'elle est à tout le monde, Je 
done m'en approprier la moitié !” 
: +: Vous flanqueriez vite dehors un type qui viendrait vous 
ténir il langage-et vous auriez grandément raison ! 


.|des bêtes à cornes. 


| me, l'augmentation de la taxe sur les 
{bovins venant de l'Etat libre d'Irlan- 
|de, de 20 à 40 pour vent, et la perte 
ce la préférence de 10 pour cent dont 

jouissait l'Etat libre d’Irlunde, ont été 
|de grands facteurs dans le marché 
Cette semaine à 
| Birkenhead les boeufs et les génisses 


 £ 

| L'adoption du projet de loi cou- 
| vrant l'accord conclu entre le Rayau- 
|ont été ‘rapidement enlevés à une 


pendant l'hiver dernier et qui au- 
raient pu rester stériles si un médi- 
cament énergique ne leur avait pas 
été administré, J'en avais plusieurs 
sur ce nombre qui n'avaient pas ren- 
dui le délivre et dès les premiers soins, 
malgré le temps écoulé depuis l'acet- 
dent, elles l'ont évacué. J'avais éga- 
lement un jeune taureau qui était, 
d'après vos explications, sérieusement 
atteint et impropre à la reproduction, 


de bonne forrne. 
Le professeur Marion lui dit froide- 
ment : 


gions comme plus particulièrement 
peuplée de grippe-sous et de ladres, 

n France, on accuse les Normands 
d'être très ‘“’regardants”. En Angle- 
terre, ge sont les Ecossais qui ont ia 
réputation de tondre les oeufs. Des 
histoires innombrables et très savou- 
reuses courent sur le compte des men- 
tagnards, qui seraient autant d'Hur- 


madame. Déshabhillez-vous. 


Le coq qui parle 


grand poète. 
le proùver et un seul suffira: 


Chaque pays désigne une ae ses ré- 
i 


nal, pour demander finalement un avis 


— Nous allons voir ça tout de suite, 


Victor Hugo savait qu'il était un 
Mille traits pourraient 
il est 
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spéctalltes 
Miladies den yeux, oretllén, nes tire 
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qu'ui : : 
gr d'actionnaires æ que l'autre est la propriété d'un 
, que les deux doivent être traitées Afféremment, 
- Comment peut-on réclamer la confiscation du C. P. R. 
x. sans demander par exemple en même temps que tous les 
taxis soient enlevés à leurs propriétaires, sal être ensuite 
exploités par le Gouvernement lui-même ? 

Serait-il juste de laisser aux petits la jouissance de 
Jeurs propriétés et de forcer les grands à rénoncer aux leurs ? 


+ * * 


sis le Gouvernement canadien est autorisé à dicter ses 
“tués aux urs du Pacifique Canadien relativement à 
l'administration de leur propriété, qui empêchera demain ce 
é érnement de m’ordonner d'écrire mes articles au 


goût de Milord Bennett ou, de dire aux cultivateurs quels: 
nres de récoltes ils doivent produire et où ils doivent les. 


re 


les frais 


} 


soins à dôfiner au bétail, venir donner 


Les experts en ‘aide culture des 
fermes expérimeñtales fédérales nous 
| disent qu'il y a trois moyens princi- 
| paux d'abaisser le prix de revient des 
| récoltes. Ce sont. l'obtention écono- 
. mique de plus gros rendements ph | 

acre, l'emploi de machines plus gran- 
des, qui économisent du travail, et lu | 
culture d'une plus grande étendue | 
terre. Les renseignements tirés des 


| hausse - d'environ £3 -par tête en 
| moyenne, soit au taux courant du 
| Change, 811.31 par tête de plus que 


.| études. sur le prix de revient des ré- 


coltes permettent de remplacer les ré- 
coltes plus avantageuses par des ré- | 
coltes acte avantageuses. 


de petites conférences sur ce sujet; 
Car noûus autres, Canadiens, nous ne 
sonimes pas: capables de rivaliser avec 
les Suisses pour les soins à donner au 
bétail. 
“Je-vous prié d'agréer mes meil- 
leurs remérciements. 
(Signé) Ernest OUELLETTE, 
La Broquerie, Man. 


PT De 2e 


Lé professeur parisien Marion, célé- — Dntepdezwous ce e? at? 


À Espérez Toujours - 
même si d'autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vi 


[ES 


MALADIES nn rue ren) ie 0 
'acbes. 


ee ve ae Ki ET LOUE rue unes ——— ARRET pme 4 À HR TS LD E—— Pi pat, saint ét austère cardinal gere “ Héa;:i o1s 
ut parfois être intéressant d'élaborer des théories + baie ais s’amélioré | "”*" on religieux Oblat, se En. 
A na, mais quand on essaie de les mettre én pratique ca iv contentalt d'un seul coupé, pas bril- 


d'une façon qui sait. conforme au bon sens, on s’apercoit 
souvent ve ce n’est pas aussi facile. 
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n, 


ducteur. 


Ésvrn de classement. 


sommateur est prêt à payer pott-crà 
produits de qualité revienne au prv- 
La pratique a démontré la 
valeur de la théofFie que comporte ce 
‘Le classe- 


Le numéro courant des rapports st 
les marchés de 14 Division fédérale de 
l'industrie laitière contient la réfé- 

suivante aux econditiofis qu 
sur le marché anglüs 

“Les rapports du marché anglais in 
diquent que le commetce s'iméliore. 
A Birkenhead, les Animaux se sont 


lant, et d'un seul chéval, pas CORÇRE, 
le légendaire Co=o. 

Lérsqie Mgr Richard vint à Paris, 
teur du cardinal Gui- 
bert, les deux prélats se contentèrent, 


pendant un certain temps, de l'unique |, 


lattélage. Un jour vait parlé, à 
table, de —— ce moyen 


ds ur 
ei 


Arbres pour a D | fermes 


de'.transport, l'abbé cn: dit au 
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ass est prêt, en tant que les moyens à sa dr 
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H y a de rs vingt siècles, près de 2,000 ans. Dans la 
Campagne, aux environs de Bethléem, en Judée, durant une 
nuit de décembre, des berger$ veillaient en gardant leur 
troupeau, . 

Tout à coup, l'obscurité profonde se déchire, une clarté 
éblouissante descend du ciel et les enveloppé de sa splendeur. 
- Par cétie voie lumineuse, l'añge du Seigneur apparaît tout 
œadieux à leurs yeux élonnés ét dit à ces pauvres pasteurs 

saisis d'effroi: “Ne craignez point, car je vous annonce un 
événement qui causeràa une grande joie à tous les hommes: il 
ous est né uujourd'hui un Sauveur qui est le Christ Seigneur, 
à Bethléem, la cité de David. Voici à quel signe vous le recon- 
haltrez: vous trouverez un c nfant snnélonpé de länges el couché 
dans unie crèche.” es 

 H dit, et soudain éclata dans Le airs lharmonieux concert 
des anges qui chantaient: “Gloria in excelsis Deo! Gloire à 
Dieu au plus haut dés cieux, et paix sur da lerre aux hommes 
de bonne volonté!" 

A ces accents célestes les bergers, transportés de joie et| 
d'espé rance, se dirent les uns aux autres: “Allons jusqu'à Beth- 
déem, allons vair ce. Verbe, allons constater par hnous-mémes 
la réalité de cetté Bonne Nouvelle et contempler l'objet de celle 
promessr, le Me ssie désiré depuis tant de siècles.” 

ls vinrent en liâle à Be thiéem et trouvèrent en effet Marie 
ef Joseph et l'Enfant divin couché dans une crèche comme 
l'Ange le leur avait annoncé. 

CRC 


L'Ange de Bethléem t-il tenu sa promesse? N'y a:t-il 
dans ce récit évangélique qu'une fiction poétique destinée à 
relever nos courages? La naissance du Messie a-t-elle réelle- 
went apporté le salut au monde? . 


Voye 4; Jésus-Christ apparait sur terre; il révèle au monde 
o Ja splendeur du, Pére, En sa personne, il réalise toutes les 
ophéies qui avaignt pour objet le Rédempteur. En lui reluira 
pro bel « xemplaire de l'humanité, Ses miracles prouveront 
$a mission ct le révéleront Homme-Dicu, 11 mourra pour nous 
sauver de la mort éternelle; sa résurrection sera le gage de 
=. otre propre résurrection, I sera éternellement avéc nous par 
son Eucharistie, son Eglise, son Evangile, sa grâce. Par là îl 
nous délivrera du péché ét nous rendra notre droit au ciel. 
Par ses sacrements il nous rendra facile la pratique de la vertu. 
Au soir de notre vie, à notre dernière heure, ij se présentéra à 
hote chevet pour éclairer le redoutable passage, pour adoucir 
trépas, et, après notre mort, accueillera l'âme fidèle, Oui, 
üs fit etiest hien récllement notre Sauveur. 

Le salut qu'il apporta au monde eut ses heureuses réper- 
eussions même dans l'ordre temporel pour le bonheur terrestre 
de l'humanité, Songeons au lamentable état où se trouvait le 

ventre-—Jésus-Christ-passe-sur- —a-terre 

#p faisant le bien. 11 y apporte une nouvelle doctrine, la grande 
{ai de charité. Son coeur s'émeut de compassion au spectacle 
fes misères humaines, 11 prononce des paroles qui retentissent 
à, travers les siècles: Misereor super turbam: j'ai pitié de la 
foule! Alors quelle transformation! Sous l'influence de la 
divine charité et des autres vertus chrétiennes les hommes. 
auparavant courbés vers la terre, se reprennent à lever les yeux 
Hg ciel, à espérer, à se résigner, à aimer le prochain, à compatir 
à ses souffrancés. La plaie hideuse de l'esclavage tombe en 


désuétude, les atroces combats de gladiateurs sont abolis: ‘a | 


femme, si abaissée par la barbarie païenne dans les civilisations 

reprend-sa-place d'épo bien 

; les oeuvres de charité sürgissent de toules paris; des 

un inconnues jusque-là fleurissent: la pureté, l'humilité, Ja 

‘#ésignation, l’abnégation, le, don de soi, fleurs nouyelles qui 

vont enibaumer la vie humaine. Bref, la transformation est 

si radicale qu'avec Jésus-Christ c’est. une ère :houvelle qui 

s'ouvre: on dira: l'an 100 après, l'an 1,000,- l'an 1983 moi 
Jésus-Christ. 

CR . +. 


x}: 
Sauveur incontesté dans lés siècles passés, ati: de nos 
jours encore, au 2e siècle, naire Sauveur? À cette joie univer- 
e de la nuit de Noël ne pourrait-on opposer les malhet 
tuels: ie récentes, les crimes ensanglantent 
fonde ent 81 Là Fonte malicieux JT à l'inq 
D De Du mue. la crise. Z ( 
A PE 
er gloutir toutes nos aies à 
en une même catastrophe? Ah! vraiment 
se e souhaiter un Joyeux Noël à cette heure si Dr el N° PA Los 


puy ms AA als mb NE PL us 
la démonstration e 
RM av'e Me es 


neciée et de mére 


Lu chritiantune ca ram tel Not 
! pramulgué dans son | “2 


des biens éternels du ciel. 
| frances présentes. 


éternelle. 
- Sans Jésus la vie serait un 


Mais vive Jésis dans la crèche! Avec lui nous savons que 
toutes ces épreuves seront. pour nous objet de mérite, donc 


sujet de joie et d'espérance, 


qu'une fortune éternelle, un amour éternel, une vie éternelle 


nous est destinée. 


de Noël, 


LA ROUTE DE LA 
BAIE D'HUDSON 


L’ opinion de 8. E. Mgr Tur- 
quetil, O.M.I, sur le nou- 
_Veau chemin ‘de fer et le 
port de Churchill 


S. E. Mgr Arsène Tüurquetil, O.M.I. 
vicaire Apostolique de la Baie d'Hud- 
son, a donné une fort intéresante en- 
trevue À un rédacteur du ‘ “Devoir”, à 
Montréal. flne craint pas d'affirmer 
que le chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son et le port de Churchill s'impo- 
saient. L'un n'allait as sans l'autre 
et c'était une nécessité pour le Ca- 
nada d'ouvrir une porte océanique au 
nord de ce que l'on pourrait appeler 
le milieu du pays. C'est cette porte 
qui permettra au Cariada d'échapper 
à l'expédition de ses “grains par Chi: 
cago où New-York.  H ne faut pas 
oùblier que si la navigation n'est ou- 
verte que trois mois à Churchijl,-cès 
trois mois en valent six à Montréal. 
Les navires drrivent à Churchill en 
pleine mer en somme et par consé- 
quent à pleine vitésse. Il n'est pas 
question de pilotage spécial comme 
sur le Saint-Laurent et de navigation 
lente. De plus, le port est si bien 
outillé qu'un Cargo fait son plein de 
blé ou d'autre grain en six heures en 
moyenne. Quatre chutes déversent 
chacune 20,000 boisseaux à 1 eure, 
soit 80,000 én une here. En six heu- 
res, comme vous le voyez, un cargo 
qui peut po mA de 450,000 bois- 
seaux est infailliblement rempli. En 
une journée donc un navire éntre daris 


les ports européens! A noter que qua- 
tre cargos peuvent'prendre leur car- 
gaison à la fois, par conséquent que 
les élévateurs de Churchill peuvent 
remplir au môins. quatre cargos par 
jour. “ 

Le chemin de: fer actuel peut-il ali- 


ien- |” 


pourrait 
es si 


Pat-Jà autel 1 Adncit ape ouf. 
n transfigure nos épreuves parce qu'il nots 
Len révèle l'origine prove ntielle, 


La 


le sens -divin, la fécondité 


désespoir. 


1e pr on 


“les Ler et 2 # ier 
La PRET gg des Commissaires 


lieu 


Grâce à lui nous comprenons 


Par la foi en Jésus Sauveur, tout tourne. à |“'ésole du Manitoba aura lieu ‘cette 
bien, Jésus est bien le Sauveur du mondel: 
C’est la grande ct consolante leçon que nous donne la nuit 


année à Winnipeg les ler et 2 février. 
Elle sera particulièrement importante. 
On y présentera un rapport qui, s'il 


Alfred BERNIER, S.J. 


vents. La neige y est donc sèct 
dure, et elle saute par grands mor: 
ceaux, par grandes plaques quand 12 cette convention. 


charrue la fend et vole à 25 pieds chà- Selon l'usage, nos dositibitel 
que côté de 1a vois, de sorte qu'on n'y | agcoe -de lañgue française auroût 
rencontre pas de bancs de neige. également leur propre corivéntion à 


Vous voyez dune, conclut Son Éx-| géine monifneé les ler et 2 février 
cellence, qué ce chemin de fer et ce Nour en nee or L + 


port peuvent rendre de grands, sefvi- hé flhiQ— — 

ces au Canada, Si l'on n + ie ; 

a root ALES à gite Pour l'école libre de. 

va À Nelson ét qui a coûté Blus dé Ja _Transcona 

moitié de l'argent total consacré à us 

cette nouvelle porte sur la Baie d'Hud. | A la suite de plusieyrs autres pa- 

son, le chemin de fer actuel et le port | "0isses généreuses, Saint-Norbert, ac- 

de Churchill auraient ét6 construits à | CoMplissant une promesse faite ‘lors 

un prix modeste. ‘| du” dernier de l'Association 
: d'Education, a Versé la sotnme de $25 

Autre point pour venir en aidé à l’évolé libre de 

.Son Excellencé a abordé ensuite un } Transcôna. 
autre point qui montre encore l'avam-| 


res pour assister en grand nombre à 


4 


tage du nouveai port pour l'exportg- «e 
tion du bétail en Europe. Il faut ré- Lea q aus” saint- 
marquer que Mgr Turquetil pense 


avant tout aux intérêts du Candda 
tout. entier avant de penser à Mont- 
réal ou à Vancouver. . Les expotts- 
teurs de bétail vous diront tous, dit 
le  Vicaire apostolique dé la Bale 
d'Hudson, que Îles animaux perdent 
peu de leur poids durant la premièré 
moitié du trajet de l'Ouest vers Motif 
réal, mais qué durant la seconde. mt- 
té, ils perdent presqüe 50 pour cent 
par la fatigue. Si les animaux “pou- 
valent se coucher en route ils fatigüè- 


Du “Devoir”, sous la signature de 
M. Omer Héroux: 

Les ‘Cloches de Saint-Boniface" 
mènent depuis quelque temps une ex- 
cellente campagne, et qu'il faut si- 
gnaler à l'attention publique. 

Elles empruntent aux archives de 

Varchevêché et publieront régulière- 
ment un certain nombre de pièces en- 


ralent moins, mais’ éela coûtérait un Pas Ga ne orne 
nrix fou’ que de lés transporter de du jeune Père Taché, le futur apche- 
cette façon. vêque, ayec ses parents de l'Est. 
Or, des provinces de. l'Ouest | Le résultat est double et même tri- | ee 
Churchill 11 y a.1,800 milles de che- | ple. Des pièces considérables sont |t: 
min de fer de moins à faire. Les ani- multipliées, échappent donc aux 
maux auraient ainsi. le estruction; elles sont 
où leur résistance ne 

avant donc qu'ils perdent. 


| L'étude, la publication des docu- 
c'est un ‘autre côté /ävantageux du | ments d'histoire régionale se poursui- 
chemin de fer de 1a Baie d'Hudson-êt vent ainsi d'un bout à l'autre du pays. 
du port: de Churchill. 


eu déterminer 
d'autre. “à mettre, eux aussl, la risin 
Lies 


il 


j 


À | >: 


GT 


PÉAASNS °408 qu:7 travsihant 
Puisse leur 


2 Avec toute votre Wgttime fèrté- notlonaie, ‘regardes 
h adore odeur: #: +" {on 


Au cours d'une récente soirée men- 
suelle du Choeur de la Cathédrale, M. 


Soeurs Grises, -— il n'y a avait qu'une 
derni-douzaine de maisons. La popu- 
lation de la paroisse se composait des 
braves gens du pdÿs, qui habitatent 
les bords de la Seine et de la rivière 
Rouge. . En 1876, on y comptait 800 
personnes et en 1880 le chiffre mille 
n'était pas encore atteint. Ceux qui 
ont vécu à la Rivière-Rouge en ces 
aunées de débuts parfois pénibles en 
ont tüujours consegvé un- agréable 
souvenir. 

Le premier nom qui se présente à 
la :aémoire, et celd à juste titre, est 
celui de M. l'abbé Georges Dugast 
Arrivé au pays en: 1866, 11 était aom- 
mé directeur du Collège, ét dès l'an- 
née suivante, il meftait à ocontribu- 
tin ses talents pour la musique ‘en 
foudant une fanfare au Collège, où 
le nombre des élèves ne dépasscit pas 
50. Oui, il y avait déjà unie fanfare 
à Saint-Boniface en 1867. Eu 1870, 
écrit le R. P. Morice, M. Dugast était 
nommé curé de la cathédrale par Mgr 
Taché. 11 garda ce poste honorable 
jusqu'en 1878: Durant ses huit ans 
de cure, i] mit à profit ses connaissan- 
ces musicales pour former un choeur 
qui fit l'admiration de Winnipeg. L'on 
peut ajouter que c'est grâce à son dé- 
vouement que l'art musical - fut à 
l'honneur à cette époque. 

M: l'abbé a laissé nombre 
de travaux historiques sur l'Ouest. 


Fin causeur, les anciens s'honoraient |s 


en du me | 


de son amitié et 11 
EP populatic 


se n'avait que fort peu de 
1 faisait froid à pierre fendre, et, 
M. Bétournay, “ 

se d'indéfinissable: 
quand ma famille quitta 


Hi 


quand la messe fut commencée, c'é- 


| Aves sa modestie feronmie, fl nous 


CPI. Qe 08 "0e LE RRUEE- CUS 


musicale. 

En 1875, le choèur recevait du ren- 
fort. Nous notons, cette année-là, la 
présence au choeur de M' Napoléon 


Beaudry, le ténor Je plus remarqua- 
ble qui se fût encore fait entendye sur . 


les bords de la rivière Rouge. ‘Figi- 
raient au choeur également, MM, Dor- 
val, Lanctôt et Beaulieu. ‘ ___ 

C'est à cette époque aussi qu'arri- 
vait au pays M. J.-B. Morache, qui 
avait aussi la plus belle voix de bügse 
du temps. M. Morache ne foulissait 
pas seulement d'une réputation locale, 
mais il re se donnait päs de concerts 
à Winnipeg sans que M. Morache ne 
fût invité à y apporter son cocours. 
Il demeuré au pays plüsieuts 
I a aujourd'hui à Montréal ti | 


fs, M. Lionel Daunals, !@ “h 
marque dans le moñüe # ° 
Daunais est le beau-frère : +4 


mand Goulet, fils de notre éstitné con 
citoyen, M. Rogèr Goulet.” * *: : 


“Obrditis de pois ban LStonE 3ie 
en' garnison à Fort Garry demeuré- 
rent'au pays pendant plusieurs’ an- 


posted) Il y avait parmi eux |'il 


& 
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SAINT-BONIFACE | Pie (ane mou, mur 


J É T2 messe de minuit à la Nous avons le regret d'annoncer le qui avec son talent bien connu s° 
{ +: cathédrale 


4 chargé de la mise en scène ainsi que 
Cécès de M. Louis Bouchet père, mort | 
{ Yoics le programme yousiéal de. la 


| “Tous 
| subitement dimanche matin des suites de la direction de la comédie 


|d'une. syncope. M. l'abbé Brunet, UD din éd 'éaidh remier- 


|mandé -en toute hâte, à pu adminis- Jubin- 
À Indgne de miauit : Li les derniers sacrements au mou- era bo ee Fast pour st - 
Lu] chrétiens", _ Adam Henri | y. PQ à CRE 2 Loue participation à la soirée; les mes- Téléphone 522 pour tous les départements. Heures de magasin, 9 h. à 6 h. du soir, 
"4 _—_ Jr. 


sieurs du clergé qui sont venus .én 


Î Lépéque et choeur. 
Es grand nombre, rehausser de leur pré- 


Mitrit grégorien: choeur 


Le défunt était Agé de 75 ans et 


\ loriginuire de France, N€ À ,Cloué vlc | a à 
7 #Kyrie” et “Gloria”, “Missa Solem l(Vienne) en 1857, il était venu au!°ence l'éclat de . ons cé nine : 
s “tcp Vent cheou. |Canadn avec sa famille en 1894 et Dowse, de SaintBo LL SA 
1, grégorien: choeur {habitait depuis. Saint-Boniface. n|'2ies heureuses a rendu homm 


- 


Dlieluia, grégorien: MM. Ferlañd, ligisse le souvenir d'un homme actif, 
Prüd'homme et chpeur. [travailleur et d'un coürage à toute 

Credo”, “Mina Solemnis", Pietro | épreuve, Son épouse le précédait 
Yon: MM. Elle Ritchot, L. Daoust, H | dans la tombe en juin dernier. 
Mêÿer, L. Trudezu et Choeur. |” yes funérailles ont tieu ce matin, 

Plertoire: “Laetentur Coell”, Cer-|) 9 p 20, à ta cathédrale, | 
turan”; “Adeste”, Reading: M. Tru- |, M. Bouchet laisse une fille, Mme 


degu et choeur. : | | Mution, et un fils, Louis, depuis: de 


EE 


_. 


“Banctus”, “Benedictus”, “Agnus” 


longues années typographe à la I1- 
‘“Minin Solemnis”, Pietro Yon. 


grégorien: choeur. 
Pendant la commuünion des fidèles: 
“La Crèche”, Guilmant:; “Où s’en vont 
cés gays bergers”, Le Bèghe: orches- 
tre. “Puer nobis nascitur”’, Scheide- 


mann: MM. Painchnud, Meyer, Paul 


et.choeur. 


Messe de l'Aurore: “Les anges dans 


nos Carmpagnes”, M. Raymond et 
choeur; “Ca, bergers, assemblons- 


nous”, M. O. Paul et choeur: “La 


charmants étote”, Gaevaert, choeur. 
Sortie: Orgue. 


rs , ct FnS233H32S 
Maître de chapelle, M. Marius F4 On nous dit qui travaille là préc 

voist ds n |sément; et s'il y a un Canadien, fût-il Le rapport de M. Sanford Evans a 
: se tre : -jété présenté au Conseil siégeant À 
Organiste, Mme Dugal veul, prêtre ou frère, dans une com ! 
* munauté d'hornmes ou de femmes, il | huis-clos jeudi matin. Le rappert n'a 
te est indiqué ‘par la feuille d'érable à |pas Yté rendu public encore. Nous 
Nos traditions côté de la date, en reparlerons. M. Evans examine les 


Mercredi aoir, le 21, aura lieu une 
soirée. organisée par le Cercle loc} 
de l'Association d'Education. Cette 


berté, Nous les prions d'accepter dans 


lieur deui} nos blen vives condoléan- 


ces. 


à 
Calendrier ‘‘Mes Missions” 


La science au service de la religion. 
Voilà la caractéristique du calendrier. 
Chaque jour vous instruit de deux 
statistiques nouvelles et vous rensei- 
&gne sur l'état du pays — durant cer- 


tafns mois — ou d'un coin de pays — 
l rs 
| durant les autres mois. * 


Au dessus, une image nouvelle, par- 
fois deux, et une carte géographique. 
Ces considérations à part, il vous 
faut toujours un calendrier! - “Mes 


soirée a un but particulier. L'Asso- | Missions’ en vaut un autre. Prix, 25 
ciation d'Education a demandé à tous | sous. Au Collège ou chez ses amis. 


ses cercles locaux d'organiser, au 
cours de décembre, une soirée parois- 
,siale avec un certain décorum. Le 
but;est d'expliquer à notre population 


= ———— 2008 —2—— 


Le ‘‘Voyageur’’ 


Tous les membres èt amis du clüb 


comment —ous devons conserver les | sont priés de se rendre à l'école Pro- 


vieilles traditions canadiennes-françat- 
ses à l'époque des “fêtes”, L'on a de- 
mandé à notre population de faire de 
la Noël une fête religieuse, dé ren- 
voyer les cadeaux au premier de l'an, 


comme cela s'est fait chez nous tou- D D-0——— “Board'' pourrait intervenir. , 

jours, de conserver la bénédiction pa- | Fédé i _| Une autre “mésure serait la nomi- 

ternelle au matin de l'an f, enfin Fédération des Femmes Ca nation d'un contrôleur par le gouver- \ 
2 —— nadiennes-Françaises 

d'éenvelopper Noël de toute sa poésie nement. La ville devrait le payer 


naïve, de toute la beauté dééoulant uu 
pelit Jésus et de reléguer le vieux 
Santa aux confins de la terre! 

Nous sommes en train de nous as- 
simailer sur bien des points, Nos pe- 
tits ne respirent plus l'atmosphère de 
piété et de douceur-qui faisait le éhar- 

*de notre enfance, Gardons aux 


—_ “fêles" leur physionomie éhrétienne et 


cafièdienne-française. Nous aurons 
faik oeûvre de câtholiques et de pa- 
trivtes. 

‘ Mme Raymond sera la-conférencière 
der ce soir, 


vencher, le mercredi 28 décembre, à 
6 h. 30. Comme par les années pas- 
sées, la Guignolée sera courue ce 
soir-là. Tous les membres doivent se 
faire un devoir d'assister, 


Tous ceux qui savent combien 
d'énergie, de bonne volonté sont né- 
cessaires pour organiser un ‘concert, 
doivent leur admiration et leur recon- 
naissance à Mme Daoust, qui a été 
l'organisatrice du grand concert don- 
né jeudi au profit du “Tribune Stock- 


ing Fund”, sous les auspices de la | 


Fédération. ; 

Chaque artiste qui a contribué-au 
succès de la soirée mériterait des élo: 
ges personnels, mais hélas! l’espace 
est limité dans notre estimé journal. 
A tous et à toutes nous offrons nos 


fus 


l'esprit de charité qui a guidé l'orga- 
nisatrice et les artistes pleins de ta- 
lents; enfin des remerciements sont 
aussi offerts à tous ceux qui malgré 
les temps difficiles ont contribué par 
leur présence et leur argent à faire 
du concert un succès. 

A l'issue du concert, les artistes, 
ainsi que M. et Mme Dowse, ont été 
ee | chez Mme Déoust, qui avait eu 
la bonté” de mettre sa' maison à la 
disposition de la Fédération. Mme ls 
présidente H, Laberge servait le thé. 


L 1 . . 

Le résultat définitif du “shower” de 
jouets ,tant chez Mme Roy que dans 
les écoles, est simplement splendide. 
Plus de 500 jouets ont été apportés. 
Que ï'oël 1932 soit rempli de bérié- 
dictionS pour tant de eoeurs charita- 
bles! 

———— 6 4 0D5-2—— 


A l'hôtel de vitle 


dix dernières années. ji montre la 
bäisse croissante des revenus, accrue 
durant les trois où quatre dernières 
années. Ï1 reconnaît cependant que 
le Conseil a administré la chose pu- 
blique avec prudence, économie. 

Le rapporteur propose diverses s0- 
lutions pour l'avenir. L'une des sug- 
gestions serait de se mettre sous le 
protection du ‘Municipal Utility 
Board”, Ce corps gouvernemental 
pourrait laisser le Conseil continuer 
à administrer la ville tout en surveil- 
lant son budget. En effet, un budget 
préliminaire serait dressé, et dès que 
l'on serait tenté de s'en éloigner, le 


34,000 par année, a-t-on dit. Elle ne 
serait pas, nôn plus, sans dangers. 
Espirons qu'on laissera à Saint-Bon!- 
face son Conseil, représentant du peu- 
ple, choisi par lui et responsable de- 
vant les électeurs. PTE 
Secours 

La question des secours aux ci- 
toyens sans travail devient de plus en 
plus angoissante à mesure que les 


revenus Q auent.- 4 


nva il y a deux semaines environ, le 
“Greater Winnipeg Unemployment 
Bureau a, par son exécutif, soumis 
à l’hon. Clubb les propositions suivan- 
tes affectant les revenus possibles des 
intéressés: les loyers, le chauffage, 


Enveloppe en cellophane --- Boîte de Noël 


qu’il y a de mieux en fait de chemises d'hommes cette saison. -Elles sont faites en execl. 
* lente qualité :de_broadcloth TISSE — coupe amplé, déux cols Grandeurs, 14 à 17, 
longuëurs dé manches assorties. Belle collection de patrons fantaisie et à rayures. Une h. 
ogcasion pour les aeheteurs de cadeaux dé la dernière minute, 
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Magasin ouvert le soir —.9 h. a.m. à 9 h. p.m., mercredi, jeudi et vendredi, 22, 22 et 23 décembre 


Sous-sol de la ‘Baie’ : 


l'éclairage, l'eau, etc. Déjà un rap- SHIRTS 

port a été présenté à propos des vi- Ù LEZ LE 2 

vres. Comme ce rapport a été rendu | = pe 
public, nous n'en parlerons pas. ‘Di-| pans jeé municipalités türbaines: fa- 


sons que le “Greater Winnipeg Unem- | mille de 2, $8; de -3, $10; de 4,-$12; | 1er octobre; 75 sous par mois: autres]. 
ployment Bureau’ affecte Winnipeg e de 5, $14; de 6 ét 7, $15; de 8, $16: | mois, $1:00. 4:65 RENE 


les municipalités des environs. : Saint-|4e 9 et plus, $17. Dans les villages: |: Famille de 8 où plus: du 1er mai 


à hrs ‘ , be |] L] » 

Jéan-J. Daoust Limitée 
©! “ENTREPRENEURS ELEOTRICIENS us 
* souhaite un Joyeux Noël M une Bonne et Heureuse 
:__  “nnée-d ses nombreux clienis et amis 
. 506, rue Suint-Jean-Baptiste é 


Pharmacie Présente à ses clients el 


femille-de-2, $5;-de-3,_$7; de 4, $8; er octobre, 90 sous par mois; au- | & Cie 4 fe 
4 s de 5, $9; de 6 et 7, $10;. de 8, $11; de | tres mois, $1.15, AR : amis ses 


Revenus provenant du travail . |9 et plus, $12. 

11 faut encourager tous ceux qui 
reçoivent des secours à gagner lors- 
qu'ils en ont la chance, âoit les pa- 
ronts eux-mêmes ou les enfants. Lors- 


» Lorsqu'une famille a ‘une chauffe- 

Lumière, chauffage, eau, etc. rette électrique pour l'eau, on ac:or-! 
° : «pes Le propriétaire fournira 1a, lurrière, | F4 91.50 Par Mois de plus. 

TTERSON  Cchamb 1 ? F és 

ST.BONIFACE TAXI Gérant à er 4 er br bre tonas| Là où éxistent des appareiis à gaz] À 

: Chemin Sainte-Anne : : ; : en re .du d de secours paiera cependant 50 sous |°4 à électricité pour cuisines, l'on al- |’ 

E { LA par mois pour l'eau et la lumière, 50 | 17# selon les proportions suivantes: 

€ sd RS . AG. familles de 2 ou 3, $1.50 par mois: de 
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- Î4 êt 5, 8160; de’6 et 7, 51.80; de 8, - Nous vous. souhaitons à tous un, ' "M 
| | à Ph cures “qu re- [°t Plus, 82.00. NRA ARRET 4 dur Noël au LAN 

tit Elmwood s propriétaires maisons 22 — { el une : ? HU à 

endroit de Saint-Boniface goivent du secours devront sous-louer| ! # 
A e. dé Winnipes Et et à .25 ie Vis @ WU mie. PETITES NOTES le D Bonne et Heureuse Année Er : 
… [5 TEL 204 029 353, ave. Provencher, St-Boniface Ue euatt © mntes dune A’ sé ins CON dec COLE rune? TL: PONIFACE HARD JABE 00. 1 

Rs Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année à tous nos clients peur ta | Marie-Jeanne Pelletier, autrefois de pores à ii ci Page ge j \ 
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f. assurances, Æistrer à ‘lu Conférence, 824, avenue NS nel 
FL PER JocbA dur que. ose saints na Se 
du. secours | 1 pas oubliés à l'Arbre de Noël gra- ‘ 
enr l'école Provencher la veille du Jour à | 
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SRE Miche ire pub dr 
écouté avec beaucoup d'intérêt un 
beau concert organisé par M. le Curé. 
s UT Me Due ei 
délégués Pour assister aux conféren- |eu de la sorte, mais on peut constater 
ces au village, prendre des notes, etc. ayéc plaisir que tout le talent drama- 
pere groupes sont représentés par les tique de Sainte-Rose n'est point épui- 


| Ces derniers jours de décembre | 1 US 


nous donnaüt l’occasion d'adresser un message sineère et personnel à notre nombreuse 


clientèle, nous_en profitons pour oublier un moment le tracas des affaires et reporter 

dames suivantes: Sainte-Rose 1, Mme sé, Nos chaleureuses félicitations à nos pé Ÿ ° 4 
10 r & ne 

(æ Michaut-at Mme 3. Houdl: fainte-|tous coux qui onf Snatribns à suce pensées vers vous qui, par votre amitié et votre patronage, avez contribué dans u | 
| nos IL. Mme E. Labossière et Mlle |faire passer une soirée très aeréable lirge mesure au développement et au succès de notre entreprise commerciale, ; 
1] y a une semaine noûës avons eu|G. Théoret; Sainte-Rose III, Mme E |Les recettes, au profit l'église, se , . ; 
le grand plaisir “d'avoir la visite: de | Langevin et Mme E. Lussier: Sainte- |montent à près de C'est done un grand plasir pour nous, à ertte saison de l'année, de vous exprimer notre 
Mlle Alexander, “Extension Service” | Rose - IV, Mme L. Abraham et Mme! CD 


très v vive reconnaissance et de vous souhaiter un 
département de l'Agricuittire, qui nous |P. “Saurette: St. Patrick, Mme T.| | 


visite une fois par mois pour nous |Fitemaurice et Mme J. Fitzemaurice: porte a peser da arr Jopeux Soil et pre #foubelle Année Plus Prospère 


| 4e Mme A. Pauwels, qui expira mardi 
faire un cours eur la nutrition. | Sainte-Amélie, Mme Rath et Mlle R dans ia nuit, après une longue maia- 
Ce cours est d'un intérêt tout spé- | Robert.  [die. Elle laisse pour pleurer sa mort 
Toutes ces dames étalent à l'assemi-|sbn mari, boucher À Sainte- Rose, et 
4 nous enseigner à nourrir nôs famil-|biée, elles. sont ensuite retournées | deux jeunes. enfants, Emérence et 


4 
ME SSSR SIT LA CRÈMERIE DE STBONIFACE, LIMITÉE 


Beaucoup de person- 
: | NIIDNIININININIRIIAIRIIIRIIHINIHIRIHI 


en assemblée et ont répété de leur nes ont bravé le froid intense pour 
Le district est divisé en Plusieurs | 
N.-D. DE JE LOURDES 


| MANITOBA 


SAINTE ROSE. DU-LAC 


mieux ce qu'elles avaient appris. suivre le cortège funèbre, Mme Pau- 
Krôupes; chaque groupe envoie deux] La dernière leçon traitait des vita-|wels habitait Sainte-Rose depuis près 


de 15 ans: elle y était beaucoup aïmée. 
: . + FETE 


mêmes transes en quittant Gravel- , sympathie de tout le monde. Comine | 


que jamais, surtout pour :læ maîtressé 
bourg. Motiseigneur a bien voulu me |entr'acte, M. Léo Baron, avec accom- 


et les élèves. 


Résultats des dictées données le 3 


Meilleurs 
Voeux 
pour Noël et la Nouvelle Année 


de, . 


La Maison de Piano Heintzman ct 
des plus beaux Radios du Monde. 


JJHMSLEAN:* 


329, AVENUE PORTAGE 


Î bre 


Jean Loire; Rose Lahaie et Cécile 
Guyot (ex aequo). 

Grade VIII: Priscilla Montsioôn, 
Jean-Louis Brunelle. 

‘ Grade VII: Jean Molgat, Victor La- 


Grade VI: Laurent Garand, Irène 


{Il Lahaie. 
| Grade V: Geneviève Gamache, Léon- 


tine Montsion. 


Grade IV: Irène Montsion, André 
Môülgai. 


Amis lecteurs, 

Je fais l’école buissonnière de plus 
en plus pour arriver à KÉpping, Angle- 
terre, terme ultime de mes pérégri- 
nations. Hier j'étais à Rome, et au- 
jourd'hui à Gap, sur l'autre versant 
des Alpes. Faisons machine arrière, 
traversons les Alpes par cette voie 


audacieuse que Napoléon fit construi- 


re pour relier les deux pays et reve- 
nons à Rome où se sont déroulés cer? 
tains faits qui me sont chers et qui. 
de ce chef, vous intéressent. Je passe 


Le bonheur nous rapproche et nous |®0us silence le bonheur que j'ai eu 
unit, mais rien ne soùde étroitement |de mé refaire un peu le coeur tuu- 


| |deux coe1rs comme une larme. 


jours si endolori au sein de ma famnilie 
spirituelle durant près de 15 jours. 


Derùière visite, il s’agit de mon 
évêque, de mon nouvel évéque, Mgr 
Arthur Doubleday, évêque de Brent- 
wood, Essex. Lui aussi se trouvait 
à Rome, venu pour présenter ses hom- 
mages au Pape, comme doivent le fai- 
de tous les‘cinq ans les évêques du 
monde entier. Avec mon supérieur, 
j'allai lui rendre une première visite 
à domicile. Je n'étais pas sans ap- 
préhender ce premier contact avec 
l'autorité. ‘Vaine terreur, car je fus 
charmé de l'accueil. Toutes mes 
craintes se dissipèrent à la seconde 
visite, et c'est lui qui s'en vint cette 
fois prendre le dîner chez nous. Faut 
bien dire que Son Excellence parle 


Le tableau ‘Christmas Eve”, repré- 
senté par Henriette Lussier et Antôt- 
nette Desrochers, fut très bien réussi 
Mlle Bertha Sierens nous chanta avec 
talent “My Ohio Home’. 

Henriette Lussier fit part À M, le 
Curé et aux parents des meillgurs 
voeux des élèves. Ces dernières chan- 
tèrent ensuite “Sweet Xmas Bells”. 

Au cours de la soirée, M. Philias 
Toutant nous a charmés par plusieurs 
beaux morceaux de violon. 

Le concert est terminé, semble-t-il. 
Mais aurait-il été Complet nans l'ar- 
bre traditionnel et saint Nicolas”? 
Certainement non. -Saint :Vicolas sait 


H promettre, en passant à Londres, de 'pagnement de guitare, nous chanta | ‘ 2-20 — 
décembre par MM. lés Commissaires: Gap. as Alpes, pousser une pointe jusqu'à Epping “My Little Lady”, et M. Patenaude | Maladie 
Classe supérieure: Adrienne Robic, Re pour voir son petit “Canadien errant”. | “My Sunnÿ Home in the South”. 


Tu es rentré bien las, ce soir, une 
fièvre légère palpitait à ton poignet. 
Et je t'ai bordé dans notre grand lit, 


jtout comme l'un de nos petits. 


Je connais ces fatigues: celle-ci, 
comme les autres, sera brève et sans 
gravité. 

Et voici qu'à ton chevet, tes chers 
regards enveloppant chacun de mes 
gestes, 

Je sens-ure joie soudaine et douce 
m'envahir, 

Comme une femme qui verrait 
s'étendre sa maternité... ‘ 

— Car tu n'es plus À cette heure 


l'appui, l'époux, le grand ami, 
Non... 


SE 


— |Ce que je tiens à-noter, ce sont les|un peu français. ‘ Avec son nouveau | ‘OP bien faire les choses pour s'ab-| Plus rien qu'un petit malade dans 

À vibes de Pal eu P , on de fai-el curé, il tint à parler anglais, sans senter dans une pareille circonstance.|notre grand lit, mon enfant, mon 
Ha . Reg nai rot pour me sonder, Je dois à la] AUssi s'est-il montré plus généreux | amour, mon petit! 

Notre Saint-Père le Pape, tout d'a- vérité de dire que j'#i fait honne con- 
bord. J'ai eu le privilège de le voir|tenance. La glace était rompue. Je 
deux fois, un dimanche soir le 20 cou- | A'ai donc plus qu'à m'acheminer vers 
rant, dans une‘audience publique, où | Ce nouveau champ d'apostolat. D'ores 
le ponent de la cause de canonisation | et déjà je n'y serai pas reçu comme Joyeux Noël! 
du Bienheureux Hubert-André Four-|un étranger, mais bien comme us | W % 
net, fondateur des Filles de la Croix | membre de là grande famille alocé- 
de Saint-André, présentait au Pape 11h Su 6 far ronge et pour À lous les producteurs de cette Province 

, re a ‘un grand nom- : ‘ : 
mp Pour ke ro mue ue D vous ét. Mon Dés | 10 qui ont si loyalement supporté le mouvement 
Soeurs étaient à l'honneur, plus d'une | Voici: “Rev. Father Antoine Chali- . coopératif agricole durant une pérfode. d'ex- Û 
Érrigns rer à pi 15 tout| Meaux, Catholic Church, Epping, trême difficulté, nous exprimons notre appré- 
+rere eure Ecosse. 2 sv . { AT 
P Bain } La . supé ciation cordiale ct nos mcilleurs voeux pour 
l'avenir. 


Le 


RER STE TT TS 7 PES 


Nos meilleurs voeux de. 
Joyeux Noël 
et de | 

Nouvelle Année Prospère 


à nos clientes et amies. __.., générale, ayant appris que j'étais dans | Tout est à faire à Epping, où j'ar- 


l'assemblée, me fit chercher par un riverai le 7 décembre, afin de pouvoir 


247 € 474 c - | dire ma première, messe officielle com- 
> + Prey prinsheetà A prie de Tone me curé d'Epping le 8 décembre, fête . 
me défendis et restai À ma place. sa- | de l'Immaculée Conception. J'ai de- , | 
FE ameu X_ € ha p eaux Ce OX tisfait de mon sort. Mon bonheur nj-|mMandé à Monseigneur de placer la Saskatchewan Co-operative Wheat 
lait être plus grand trois ou quatre nouvelle paroisse sous ce vocable, Ce L ; 
884, RUE MAIN R 7 7 ANGLE STELLA jours après; c'était le jour même de|sera un trait de ressemblance avec Producers Limited 


mon départ. Par un privilège p- Notre-Dame-de-Lourdes. \ 
Tes passagers allant vers Ie nord déscéñ DrESQUI P N! hewan Poo evators 
avec le Saint-Père, au Cours de la- | 
Téléphone 52 711 Es te tete ph BUREAU-CHEF : REGINA 
DIRIRIRIRIRIIRINIRININIRIRIRINININIT TS Nm ed CLS 


ping. Sa Sainteté voulut bien me bé- 
nir et toutes mes intentions. C’est 


: Une séance récréative fut donnée le dal 
* dire, chers amis de Lourdes et d’ail- QG CREUMC'EC! 4 
leurs, que vous n'avez pas été oubliés, 18 par les élèves et les grandes per- “ad », 4 


sonnes du district scolaire de Pike 
Vous savez tous que je suis Cara Lake, sous la direction de Mile Ju- 
liette. Lussier. Les élèves donnèrent 
comme ouverture “Marie-Anne s'en 
va-t-au moulin”. “L'avocat Patelin', 
comédie en un acte, fut ensuite jouée. 
Les acteurs étaient Milles Lucie Le- 


5 cocq 
times. Or un jour, quelle ne fut pas 
ma joie d'apprendre que Mgr Ville- 


EXEGURCIEE ECC CEE ECC CECEE 


Joyeux Noël 
Bonheur et Prospérité 


dien dans l'âme et quels tourments 
j'ai endurés en rompant des liens pres. 
que demi séculaires, C'est, vous dire 
que tout ce qui est canadien révejue 
en moi des souvenirs infiniment chers 


Vs: Un bien joueux "| 
| A) Noël et une 


CALE 


Sous la même 


‘Blue Ribbon 


# # 


heureuse et 
prospère! 


ÿ 


CEE 


BLUE RIBBON TEA NS = 


‘ _. Empaqueté à Winnipeg depuis 188% 


mbrbnnér th: : à{ 
abat id ler ie nue ES EE À 


à Bi tleité sine Ÿ 
.:& {ous nos amis et clients : 


Ds rt vous offre na ae ne 


+ Sms 1 at 


ses Mei leurs Voeux de Joyeux N 


4 4 Ju | A ÿ à Et A ‘4 de A0 le pour 


1 _ nouvelle année. “ Fr & 


Soignez votre cheval pendant 


Nous profitons des vacances de Noël pour Ailes concie à déc aie qu'it travailte. Appliquez le Li- 


A Travers les Centres Français LIT a 


RE CS ES 


da (Mme Arthur L.), de Saint-Léon):!|défunt, et revenir si nombreuse as- : 
SAINT-PIERRE raient sans cela faire ‘extraire, eur |} Pranciscaine Mianonnaire de Marie 7] l'arthur, de Meadow Lake, Sask.; Paul, [sister aux funérailles. Do A choix pres 
: e , : | Moyens _-42.25—$2. 
——— dent | Saint-Laurent Manitoba |lde Radvile, Sask . Sophie (Mme Re pa arr Es 
é du 3% novembre, Fcpdant près de cinq jours, le Dt Théodore L.), de Radville: V L 
Dans la Libert 3 ‘ iville: Victoria | 
MA liste de perception de Saint- Pierre|F- -I. Livingston donne des soins aux |: ee (Mme aArth Lafrenière), de Rad- SAINT-NORBERT Ce hoi \ . #27S- 89.50 
_Dour l'Association d'Education renfer-| dents malades. Les enfants en 900 | ES ville: Théobald, de Saint-Léon: José-|. , | …,: [ROME et.40. RUE 54270 
me une omission que nous tenons à |riant se rendent à son bureau. Tous le tombeauçfe Zachée le Publicain.! Les clubs de gouret des paroisses | phine (Mme Nicholas Weiker), de al Comme toute chose de ce monde, | Moyennès Din. 4560 
resuifer. Par suite d'une ligne cau-|50nt si contents de Be faire Soigner Lis dire que nous sommes äu environnantes se souviennent que l'an- | Colombie-Britannique: Jean, de Sou-|notre Kermesse est du passé. Nous|Ordinaires #1. 2 
; ée accidenteilement, six noms ne figu-|€k le docteur est w von: Il ne fait coeur même de la vieille France. née passée, notre salle d'attente de Ia |ris Valley; Rose-Anria (Mme Chau- sommes très contents du succès. Un UE air fil #68 de 00 
3 férent pas parmi les donateurs d'une pes mal du tout {C'est dans cette région que . nous patinoire laissait beaucoup à désirer: | martin). de Notre-Dame-de-Lourdes. cordial merci À tous ceux qui ont con- L< ms e choix sp pe 
pinstre. Ce sont. MM. Emery Tureñ-| Voici iw-Hste du travail St avons le centre de nos oeuvres: notre nous sommes heureux de leur -añnon- | ainsi qu'aux. 130 petits-enfants. tribué à ce succès. * Die = ÿ 
- ge, Philippe Ruest, Albert Ranville. | enfants examinés, 198;, enfants q juvénat français qui compte près déicer que le dimänche 18 décembre. | : x .,. Pour la loterie, voici les noms des Si Le do 
Pierre Rioux; Aifred Massicotte et|ont reçu des traitements, 148; %* 160 enfants et le noviciat maintenant |l'AJ.E. en possédera une feuve. Tel|. La famille du défunt remercie de |£agnants: Le ME 40 : _#1.25- s1 ai 
‘ Aimé Neuit | d'anesthésie, 2; dents extraites, 172: avec 16 jeunes gens. Ce d'est qu'un |est le dernier acte d'aäministration tout coeur les amis ét paroissiens qui Un centre de table, (numéro 2121), Le ee 8 Œ + .. 
i A —— 220200 ——— dents plombées ou remplies 76: au-| petit troupeau, mais, grâces à |du présent bureau de direction qui se |leur ont offert des sympathies dans gagné pe noue Doit Perou ; $ ‘50 $ 
- . tres traitements, 70. intenir et | compose comme suit: Président, Oris- |leur deuil. lège d'Agriculture. Pour conserve y ci 
i SBAINTE-ANNE-DES- N rions t récier les Dieu, PRES. mes oi pe $2.50 en or (280), par Mme Nazair: Taureaux— 
CHENES fait de cette clinique dentaire ej pénrder bos écoles malgré les difficult |J. Aquin: directeurs, Ex. Bouchard, Feu Ma A. Jaget Bernier. de Saint-Boniface. ‘| Bons -#125$1.3 
bienfaits de cetté clinique dentaire el tés inouïes de l'heure présénte. |C.-H. Payment, A.- -D. Bernardin, Ga- “ls descendent le fleuve du temps” i Qrdinai $ .75—$1.00 
q— nous espérons que les enfagts de cette : | | ère, que briel Be d Monkhouse et : Taies d'oreillers (8), par Mme Do-|9Ordinaires ES AE . 
| | | La îe vous assure, mon Fèie, qu rie rnardin, Johnny Monkhou et disparaissent un à un, emportant Bouvillons à C 
A 1e demande de DATE Cas FAT JPA ICMNS. QUES PRES arts fLalé quand je jette un regard en arrière Alex. Allaire: sec.-trésorier, Emile | ja gerbe de leurs moissons. ete: Visteuts Enepttal, Wrionipeg: PE. o 
Curé, le couvent ouvrait bien grandes | chaine la visite du dentiste. sur les agnées passées, j'alnire la | Desiiets., Encore une vaillante. octpgénaire qui Prix spécial (5937), par Mgr Cher- bus ” —— ss : sk 
. « A 8 + ‘ ; 1 - mn 
se rtes, le #7 novembre, afin de re Que toutes les personnes qui ont us Les électi an- rier, P.A. V.G., Winnipeg. naires  . - ÿ1. 
A5 Le sice lies sk la parotsse. | contribué à réaliser les fonde néces- Provicence_ qui nous a pfrmis de vi- s élections pour la prochaine ferme les yeux à la lumière d'ici-bas Un coussin (7685), par Léopold Ver- Vaches et génisses à en£ralaser— 
cevoir les jei : ve dir d'sontint À:ia barté de ef vre dans des épreuves sans nomb:® née duront lieu Je 2 janvier 1983. pour les rouvrir au grand jour éter- rier, Saint-Norbert. Bounes | 15042 ‘ 
peur une heure récréative sairés en assis L ; . n sur le — 2400 —— É . 
Les élèves actuelles ont su prouver [tes donnée à cette fin reçoivent LE ére "ns sure man ie . re Je ret. né délaïd Complet en laine pour bébé (6121), Ordinaires $1.00- N 
à :! s soeurs ainées combien ‘était |ptus chaleureux remerciements des Œn ‘1e, nous RESTES , L SAINT LEON | 7 AYeS née Adétaïde Moreau, par Mme Edmond sn Saint. | Vaches laitières $20.00— $4: 
eurs : à es quoi demain-sera fait Nous avons ? naquit le 15 janvier 1852, à Lafontai- , 
grande leur joie de les voir revenir |enfants de Sainte-Agathe. ccana les expulsions et l'exil et la | LE ln Ontario. En 1878, elle arriva à Norbert. Veaux de boucherte— 
js à leur cher ‘Alma Mater” par ur|, ‘MARIE-JOSEPHE." . : Feu M. Alexis Labossière int: | | ñ $2.50 en or (7037), par Mme J. Tim- | Bons et de choix . - $g.06— $6 50 
| leu: | |guerre qui a fauché notre jeunesse, u M. Alexis , | Saint-Léon avec son mari, Eugène bers, Sanatorium, Saint-Vital. Ordinares et moyéna 82.00 — 84.50 
chant de bienvenue composé pour —+-m-S- ceHe qui maintenant serait la force, Le 11 décembre, l'Ange de la Mort | Rondeau, qu'elle perdit en 1893. Crucifix (453), M. Isaïe Ritchot_ St- | 1 
cr -onstanct | | | OTTERBURNE, MAN. vive de notre province La commu- appelâTT Alix éternelles récompenses | Douée d'un grand esprit d'initiative et Norbert. CHE su RE s3.1! 
La gairté. l'enträin, ln bonnc LISE à n : TA . WE PT . ‘tà x acon 3.19 
e | nauté avait en Espagne un magnili- | du ciel le doyen de nos vénérabies pe- [d'un caractère énergique, elle mi 
s personnes réunies «uren ‘e s L ‘ 7 | Service à dépecer (1921), Mme aAr- 
eur des personnes réuni TORRENT (MAISON SAINT-JOSEPIL que aveni? songez que nous aVODF |togénaires, M. Alexis Labossière, &gé | cueillir se gerbe de mérites parmi les! sé p Bacon de choix—Prime de 81 par te: 
bien gagner les coeurs que depuis, | ie F à , F | à Sn DF | | | thur Landry, Saint-Norbert. Bouchèrs- Escompte de $1 par !#t+ 
; none sd de jeanne | . Lettre de France lè-bas autant de sujets qu'aux Etats- de 82 ans, 10 mois et 20 jours. Ce épreuves inhérentes à,la vie de pton- Missel (5550), M. Philins Grouette p 2." 
Fs . ee. sp jee ‘  . j werl 14 Père Directeur croit intéresset | Unis et voici que tout menace d° "digne vieillard 2 joui jusqu'à ses der- | niers et les deuils successifs qui éprou- (Cyr), Saint-Norbert, a 250-820 
après-midi, afin de Gr SE OUEE Lies Jecteurs de-cette chronique en leur |s'écrouler dans une persécution plus |niers moments d'une heureuse pos-|vèrent $on*âme Elle eut onze en- | RG, gs rs ie : pis 
ven le Couv & L'un ! dé * : "| servant un copieux extrait d'une let: | outrée que celle de France. session de toutes ses facultés: il ai- |fants, Cinq lui survivent. Les K j'aie ps $2.50 
"ue ë ä ani A L ë A ‘ * L ë L — À 
ee ee Mines . nee vus Lite recue de Loupiac, et datée du 121 Mais nous gardons l'espoiguand  mait la gaieté, les vives répliqies, les | Le 30 octobre 1894, elle épousait en SAINT-JEAN-BAPTISTE nn No 2 82:60 $2 50 
| prés un y: : : . : . : octobre 1932 méme; on s'habitue à ne plus guère | mots d'esprit. secondes noces François Jayet, avec den i : $1.50 $1.50 
Cest À qui au divértirail I mieux; ! Mon Hévérend Père, Dieu. Et puis tout TETE se à ,|qui elle vécut sept ans: en 1901, un ral ES pt 
- ‘y a Les jeux pour tous les goûts: Mis né ; © : à de di compter que sur | | ; pi 3 . Originaire de Saint-Ours, province |{ has L RS , La partie de cartes organisée pat | Verrais . 81.00 81.50 
. LD de datine cébiienale oici une lettre qui vous e ncus parle de résurrection: notre 4, Québec, ce “ourageux pionnier ar- nouveau deuil lui ravissait son époux, les Enfants de Marie de notre parois. 
sissippl, jeu . E pe ar. | Vieux monde, du très vieux monde vieux château tombait en ruines. NOUS | sjva au Manitoba avec son épouse, au |et Cette courageuse chrétienne se sou- le 8 dé bi été éritable sr spmtars vil 
damen, ele, pe Ë uit : jeu # bl même, car elle part d'un vieux castel|j'avons rendu habitable c'était au- | printemps de 1882. 11 acheta une ter- | Mit avec résignation à la volonté de pe e do. . : ta Bons, poids moyen … $3.75- péert 
loi pe ou . als sde 4 “ ni du vieux Rouergue dont la tour en-|{refois ‘le couvent”; depuis 20 ans is à Saint-Léon et se fixa au sol. |Pieü qui éprouve ceux qu'il aime. t re e. . _. : . nes pan Ordinaires . $2.00 82.50 
ve, na le don de faire r au 1 core intacte ct sans lézarde est con-|jes religieuses n'y faisaient plus ja Doué à lité désir té } : Mme Jayet était une vénérable oc- y eut une 818 ce au-de 1 L4 Moutons— 
Qu'il fait bon ge réunir pour se dé- : ué des qualités ancéstrales, ce Dra espérance. Les jeunes filles nous ont | Bo t $1.50—$1.50 
temporaine de Champlain, le fonda-|classe: elles l'avaient même compiè-| ve cultivateur sut faire rendre à la |tôgénaire, aimable, intéressante, jouts- | ns, pesants | ; 
lasser innocemment sous le regard de [7 ? d , [charmés avec leur comédie, ainsi que | Bons ids moyen .81.75—$2.00 
|teur üe Québec: elle porte la date de |tersent ahandonné —- il renaît à la ‘erré toujours féconde la subsistance | sant de toutes ses facultés, aimant Ja , pol pen 
Didu! Toutes semblent- le reconnai- éc Ê s xs tout 1è programme en général. Nous | Ordinalres $ .50- -$1:00 
s0t: baptême sur le linteau de sa por-| vie autour de sa chapelle avec ses | 4écessaire à sa nombreuse famille qui visite de ses amies, se plaisant à Ja à in doc. memes erprhitiee 
ee , te: 1624. classes, sa cour ét la jeuneæe qui | ace; i rau- iécture pour charmer les heures de[°SPérôtis que ce ne sera pas la PRODUITS 
Comme. gage de reconnaissance st là au'anrèi . : vaccrut de-dix-neuf enfants. Lau nière fois que ces demoiselles prépa-|  Beurre— 
a bienfaits, les jeunes fi. |’ C5 là qu'après 30 ans d'exil êt |]; nime. tomne dernier, encore, malgré ses 40 |#élitude que lui imposait sa jongue |. 
pour tous ces bienfaits, les jeunes chassé d'Espagne comme il le fut de 
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| du Manitohe et de l'Ouest. qu'à caute de la crise financière qui semble ||l'âme du cher disparu voit le plus tôt nimént Egy tien an ur ta | 
. #uccentuer, notre prosionnat. modeste mais bien . euvrira ||possible “le grand jour de l'Eternel la C Aires traitement 
! la modique pepsion de $10.00 par mois. : Tous les [repos des cieux”. ue | u'à 1,050 
correspondants spéciaux “Lors” | ts portes pour x e Bouvillons, jusqu'à pyree— 

LIMITES ares his au : caline Dondiiu _: À jh ‘grades sant-sinits. Le artè d'ifrément sont aus cultivék. “Paroissiens et amisjoffrent de pre- sûr et rapide. Bons et âe choix 82.25 41.00 

Fa … È Pour plus de renseignements, s'adresser à fondes condoléafces sux enfants sur- Moyens $2.25-—$5 00 

A | Le«Dr Roy, de Bainte-Agathe, prête | l : EE vivants du défunt : Phélonise (Mme J.-| is Orésehdé #1.50-—$2.00 
gracieusement son çonCours en anes- Rév. Mère Supérieure pour venir'prier auprès du corps du 


les ainsi réunies ont vou!u prendre le 
nom de.“Club Marial', et c'est par 
le chant d'un fervent cantique à notre 
Divine Mère que se clôture cette douce 
réunion fraternelle. 

0 —— 


thésiant deux enfants qui ne pour: 


France par la persécution religieuse, 
le noviciat des Clercs de Saint-Viateur 
de la province de Rodez vient dé se 
réfugier. 

C'est un noviciat bien modeste et 


| 


Allons, Dieu triomphe toujours et 
l'Eg'ise avec lui. 

Je voudrais, mon Père, vous de- 
mandéer encore autres choses. Nous 
nous ‘intéressons beautoup ici à nos 
oeuyres d'Amérique; j'ai eu “eñtre les 


|ans passés, i} s'occupait des travaux 
dela moisson. 

En 1903, le 5 juin, il eut la douleur 
de perdre sa Vaillante épouse: il s'oc- 


cupa dès lors. de l'éducation de ses 
enfants. 


B. Martin}, de Sôuris Valley: Aan- 


maladie, conservant le goût du chant, 
dé la musique. 

Durant tout le cours de sa maladie, 
2lle fut entourée des soins affectueux 
et assidus de ses enfants et s'endor- 
mit du sommeil des saints, entre les 


‘rent ces soirées qui sont des plus in- 
téressantes. 

Les actrices étaient: Corinne Gau- 
thier, Alice Roy, Céline Pinyidic, Flo- 
rence Lauzé, Thérèse Beaubien, Irène 
Ayotte, Lucille Rajotte, Flore-Alicé 


Crèmerie F.OiB. Winipeg, approx 
matif. — No. 17...w$ 194$ .20 
Oeuts— :  ‘ Ù 
(D'après la classtfcation du gou- 

vernement fédéral) 

Extra, la douzaine 


s. — j pauvre, un peu comme la demeure de | mains le petit bulletin “Entre Nous” | bras de son fils Philippe. Elle mou- re Edward Fredette. er Premiers 4 5.27 
- SAINTE-AGATHE la Sainte-Famille, mais il se contente |et sa lecture m'a charmé. Les novi-| Cè fervent chrétien, ce fidèle, Li-|{{t, munie @es.sacrements réçus avec y eut plusieurs chansons et dé-|Secgnds res ee SEC ed 
——— |de sa pauvreté et de sa modestie, et ) | eueur du Sacré-Coeur, vit venir la 


” Chronique scolaire rédigée par les 


n'aspire qu'à faire le bon plaisir de 


ces aiment beaucoup aussi que je leur 
parle de toutes cés choses. ‘Mon 


mort avec toute la sérénité qui ca- 


plété et parfaite connaissance, le M 
décembre, à 10 h. du soir. 


clamations, sans oublier la bonne mu- 
sique et une allocution de M. l'abbé 


. élèves du grade XI Dieu. Et c'est le maitre des novices | Pére, me disait l'un d'eux l'an der-|"aCtérise le juste. Il endura les cruel- | { 1e, funérailles eurent lieu le 15 dé-| ?®rosiers. Germaine Martel au pia- 
Immaculée-Conception qui vous écrit. Pourquoi? La rai-|nier, plus j'entends parler de la com- les souffrances de sa dernière et cour: | sémbre. per 
Jeudi, à trois heures, eut lieu dans 


la chapelle du couvent la réception de 
sept nouveaux membres dans la Cor-| 


truction très impréssionnante. Le: 
pouvelles congréganistes sont: M.- 
Paule Bourassa, Noëlia Dorge, Jeanne 


son, mon Père, en est toute une hijs- 


{toire qui sans doute consolera votte 


coeur de prêtre. 


religieux m'avoua qu'il s'ennuyait de 
la vie religieuse et que le monde lui 
paraissait bien beau, si beau que j'eus 


n'inauté, plus je m'attache à elle. 
Aussi je vous serais reconnaissant, s'il 
vous était possible, de m'envoyer 


vrir de grands veux à nos grands en- 
fants; et si vous pouviez y jo'rdre 
quelques vues, quelques gravures ar 
là-bas, eh bien, nous serions heureux 


te maladie avec la résignation d'un 
saint et reçut avec confiance les der- 
niers sacrements de la Sainte Egiise. 


pres. “Précipuee est la mort des jua- 
| tes. aux yeux du Seigneur.” 


| Le bon Dieu se plut à bénir ce ma- 


Un service solennel de pre- 
mière classe avec diacre et sous-dia- 
cre. Le ‘’Miseremini”’ en duo fut exé- 


Qc- 
vien Bergeron recueillirent les ho- 
noraires de messes à la collecte du 


Europe se vend 
aux sc dinste en sous canadiens: 


à service funébre. La bannière des Dg-|Livre anglaise mu. $3.8041 
L Olivier, Cyprienre Pilon, Léonie Dor-|fort à faire pour le détromper. Je|d'en orner les murs encore immaculés |riage chrétien, les voeux de l'Eglise | mes de Sainte-Anne et les congréga- | Franc français . 
ge, Laura et Alma Bourbonnière. {n'y serais jamais arrivé seul. Je fis]de nos salles. Tout cela nous fajt Pour la bénédiction nuptiale se réali-|nistes l'accompagnèrent à sa dernière | Belga belge . 
“MARIE-JOSEPHE." prier, je priai; ce fut long et ce fut|vivre en famille. Nous vous le paie- | sèrent en lui: M. Labossière vit les | demeure. Franc suisse . 
°* Hygiène dentaire dur; mais enfin j'avais mis ‘saint Jo- runs, mon Père, avec nos prières, du: enfants ce ses enfants jusqu'à la qua-| Les porteurs furent MM. Télespho- | Lire italienne … 
É C'est cette semaine que les dents|seph de la partie et j'eus &ain de 


"petites dents. 


— 4 pyr Pour lu première fois,- 


!'égtte paroisse. 


LR 
telle à été la jolie somme que M. lelnière du Sacré-Coeur de Jésus, dra- |'Algustine (Mme L. Colbe);. une cou- he | 
ses, le couvent est presque transfor-|ciat y reprendra sa vie d'antan, et er le put vice ° pée de noir et portée par M. Rodrigue | rünne de 33 petits et artière- sd No 1 Nord CN 41 at Nr + 
mé en clinique dentaire. Quelle re-|npus le mettrons sous la protection Mile Yvette Dorval, ‘qui eut-e-bon- Lussier, président de la Ligue, mar. |énfants; une soeur” octôgénaire, Mme LE PS: 37 ri 36. 3 
PonnBleate) pe devons-Hous pas: A|de saint Jonpn. . heur de receyoir des mains de MM. E.}chait en tête du convoi funèbre. M | Aht. Leblanc, demeurant à Peñetan-| 2" "7 
ces personnes qui se sont imposé tant | Ici encore une sarenthèes: 


a Le 2: ++ M # 


[e 


1 


ont beau jeu au couvent de Sainte- 
Avathe. À quoi pense-t-on? De quoi 
perle-t-on? C'est d'elles, les pauvres 
Voilà la nouvelle cou: 
rante de ja semaine. 


en a = Notre-Dame-de- | 7 
gre d'hygiène dentaire spécialement |. Or, admirez la coïncidence. Voici RE cembre. Un service solennel de pre- | Lourdes, Marat, Cardinal, are T7 
pour les enfañts est. entreprise dan‘ | qu'en Espagne — nous étions alors l 


cause. 

Et j'avais promis au bon patriarche 
de faire quelque chose pour lui, Quoi ? 
Je pensais à votre oeuvre: 
perpétuel de Saint-Joseph, et je réso- 
us-d'yfaire-agréger mon noviciat. 


Les élèves de l'école | dans une gorge des Pyrénées, à Esco- 


Suint-Antoine, de l'école Union Point |riaza — le vent tourne à l'orage: les | 


et du couvent en ont grandement bé- 


communautés regardent par desstis 


néficié, les frontières, et un beau jour le Père 

Grâce à l'initiative de notre bonne | Provincial m'annonce que c'est le mo- 
gcrde-malade, Mile de Brincat;-êt à | ment du départ: Nous irons en Fran- 
l'intassable dévouement des religieu- | ce, le cher-vieux pays, et notre novi- 


“Je son- 
de fatigues et de dérangement pour | geais, me dit le Père Supérieur, à quel 
Mous! saint je pourrais confier le’ patronage 

Deux dentistes exercent" avec, ha-!de notre nouvelle maison, et pendant 
biieté et douceur leur profession. | jé saint sacrifice de la messe la pen- 
C'est le Dr D.-B. MeMillan qui, pen- sée me vint de le donner à saint Jo- 


vidant deux jours, ne fait qu'éxtraite|seph: j'en pris la résolution, et cam- 


‘dés dents. . Parfois on entend un pe- me je descendais de l'autel une per- 
tit gémissement, mais tous se mon- sonne me fit demander, elle m'offrait 
.\ trent si braves que le dentiste ex est | ne magnifique statue du saint" 

charmé. Auasi peut-on dire que :le Nous l'avons mise - dans 
Br MeMillan n'est pas à son début. ute 


tes par des 


le culte! 


mieux que nous pourrons. 

Veuillez croire, mon Révérend Père, 
à mes sentiments tout fraternels en 
Notre-Seirneur. 

iSigné) Jules BLANCHARD. 
Château de Loupiac, 


trième génération; aussi une glorien- 
se couronne de dix enfants lui survi- 
vent, ainsi que 80 petits-enfants et 
50 arrière-petits-enfants. Tous gar- 


}deront un. affectueux souvenir de ce |: 


bon père, de cet aimable grand-papa. 


mière classe, avec diacre et sous-dia- 


cre, fut célébré par le Rév. Père Curé. 
Le :8 décembre dernier, l'A.JE. 


re Rondeau, Cléophas Major, ses fil- 
‘leuls; Louis Lafreniière, Octavie Ber- 
geron, Omef Leblanc et Philippe La- 
frenière, père. 

.Il y eut affluence de paroissiens et 
de nombreux amis venus de Mariapo- 


Lake, Saint-Lupicin. 
: ‘Mme Jayet laïsse pour pleurer sa 


avait sa partie de cartes annuelle et 
le ccuronnement de sa nouvelle. reine. 
L'assistance était nombreuse et le ré- 
sultat dépassa toute espérance. $218, 


Bouchard et A, Bcaudin, au nom de 
V'AJ-E. la couronne de reine pour 
l'année 1933, avait ramassé le superbe 
montant de $104.30; sa. redoutable 
concurrente avait à son crédit $91.50. 
° Ces citations parlent d'elles-mêmes 
et uent une campagne chaude et 
un ardent travail. : 


ce beau travañl et est heureuse- 4 
en 7 4 


. [La collecte des tunérailles, Fe par 


Un grand nombre de paraissiens, d'a- | perte cinq enfants: MM. Joseph Ron- 
mis, entouraient le cercueil de ce chré- |deau, Somerset; Philippe 

tien exemplaire et donnaient à. la. fa |Saint-Léon; trois filles: Hélène (Mme 
mille en deuil un touchant témoigna- [À Lussier), de Saibt-Léon; Rose 
se d'estime et de sympathie. La ban- {Mme Alfred Hamel), de Saint-Vitai; 


Labossière fut toujours un Lirueur guishene, Ontario. F 
fervent et un syndic de confiance. Remerciements 
Sa dépouille mortelle repose au ci:| Le famille éprouvée remercie car: 
metière paroissial en ‘attendant ieldialement pour les es de 
grand réveil de la Résurrection. vives sympathies, les , hono- 
Les porteurs furent six de ses pe-|raires de messes et fieurs reçus en 
dits-fils: MM. Doria, Augustin, Meo,|Ces jours de deuil. 
Gabriel, Alexis Labossière et Paul Re ——— 


Ldgérs tient À 
ie & lens lés nombreux 


Le touchant “Miseremif} mel”, 
Yoffertoire de 1x messe, 


= SIRET Ce 


puthie qu’elle a reçu*s dans son, 
a hg pau ment saules à 
noît- Landry. 


4 Ee ne pouvait avoir de pla era 


rate Helen 


ess ‘de remède . semblable | 
! pour noms ède 


Mau et-amis, et la paroisée entiè- 
re pour toutes les marques de sym- 


— Le remè 
du Dr 3-D. Kel-| 
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de voir la foule se | 
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Prix de détail pour les marqués su- 
vañtés: Quaker Patents, Lake of the 


çuté à l'offertoire par deux de ses pe- LE CHANGE Woods, Five Roses, Western Cansde 
grégation des Enfants de Marie. M.| L'an dernier, comme il arrive trop quelque notice sur cette oeuvre du|M: Labossière s'éteignit doucement | {jte enfants: Edith Lussier et Marcel É | Purity, Oglivie Royal Hoüsehold . 4 
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chante cérémonie et donna une ins-\se laissa prendre au piège: un jeune me 


Sac de 98 Hvres de. 


Samedi Lundi - 
17 dér, 19 dés. 


—— 


sort. 


€ 


, le 21 décembre 1992. 


Feuilleton de la ‘Liberté’ No 11 ’ au 


_ Chez slSeuveg es de 
la Colombie als Héitanaique 


Souvenirs d’un Mis d’un Missionnaire 


Par le Père A.-G. MORICE, OML 
* (Suite) 


Pea ne s'en fallut'que son maitre eût le même 
Le lendemaip, comme je marchais en tête de 
la Caravane, je levai une perdrix, qui alla se percher 
“ quelque distance. : Nous n'avions d'autre arme à 
feu qu'un vieux ré ivolver d' énorme calibre, que por- 
tait Fun de mes compagnons. nx 


Vite vite! passe-moi ton petit fusil, lui criai: 


je. Flle va s'envoler. 

J'avais déjà été désappointé la veille e en voyant 
s'enfuir une poule sauvage que:je m'apprétais M 
tirer, .et je voulais avoir au moins la satisfaction 
d'essayer d’abattre celle-là. 

Joscph me passa alors son révolver, et: moi, ne 
pensant qu'a l'inquiétude manifestée par le gibier, 
j'oubliai que j'avais en mains, non pas une carabine 


avec crosse à épauler, mais'un pistolet sans aucune 


proffction contre le -recul de l'arme. 
mon mieux, et pan! 

Uye bombe m'était-clle éclatée dans la tête? 
J'entendais comme des roulements de tonnerre; les 
oreilles me tintaient comme si quelque géant m'eût 
soufflgté sur les deux joues. Qu'était-ce bien? 

Mes compagnôns s'étaient approchés de moi; je 
voyais leurs lèvres remuer et leurs yeux m'interro- 
ger, mais n'entendais pas un traître mot. 

En méme temps, je. portai la main à la figure. 
Comment? Du sang! Je compris alors: le chien 
du révolver, dans le mouvement de recul propre à 
une arme de ce ealibre, m'avait dardé l'as immédi:- 
tement en dessous de l'œil. Trois millimètres plus 
haut, et j'étais borgne pour la vie! 
Domino Deo nostro! 

Je payai assez cher ma perdrix pour que je me 
donne ici la satisfaction d'ajonter que ma balle lui 
coupa le cou net. 

Le lendemain, j'étais de re tour à la Mission, tout 
prét à partir pour le lac Babine. 


CHAPITRE IX 


Chez les Babines 

SOMMAIRE: Caractère et organisation —— Le potlache -— 

Répréhensible —- Le chaman -- En route pour Babine -- 

te. ln retraite — Les festins prohibés — Rejetés : 

Nous savons déjà pourquoi les Babines sont ainsi 
appeêtés. Leur tribu, ou sous-tribu (car leur langue 
n'est peut-être pas assez différente du porteur pour 
leur valoir l'honneur d'une identité ethnique stpa- 
récy, est divisée én deux parties distinctes basées sur 
des particularités géographiques. Nous avons les 
Babives du lac etles Babines de la rivière Bulkley, 
plus connus sous leur noi tsimsiane d'Akvwilgettes. 


Je visai de 


Ces deux sections sont identiques, où peu #en 
faut, comme langue, organisation sociale et caractère 
psychique, bien que les derniers, au contact continuel 
des Kitksonnes (tribu tsimsiane qui ne s’est jamais 
souciée du catholicisme parce qu'entichée de ses cou- 
tumes semi-paiennes), soient plutôt de sang mêlé, 
par suile d'unicns matrimoniales avec leurs voisins 
hétérogènes. 

Les Babines se sont toujours fait remarquer par 
leur bruyante loquacité et leur conservatisme obstiné. 
Ce dernier trait de leur caractère est la cause do leur 
peu d'avancement dans les voies évangéliques et-des 
spucis qu'ils ont toujours donnés au prêtre qui en à 


—————#lé chargé. ge 
Quant à leur propensité pour ur la parole et les Vent: 1es poux sont-déchirées-en-bandes- 


. d'exagérer l'une ou l’autre. 


cris articulés, ainsi que leur excitabilité, il est difficile 
Rien de curieux cemme 
deux Babines pris de querelle. Leurs éclats dé voix 
lonitruants, les terribles gestes dés advérsaires, leurs 
iénaces sanguinaires sont de nature à. donner le 


Vous vous attendez à tn choc violent, qui va 


. üvoir pour résultat la:mort de l’une des deux parties 
. et l'éclopement de l'autre, 


appréhension. Quand les querelleurs se sont dit tout 


_e qu'ils pouvaient se dire, quand ils se sont meñiacés 


| raie à Fr 


- tout leur saoûl, sans que l'un ou l’autre ait cédé ou 


qu'il ait même simplement pris peur, ils s'en retour- 
nent conne, des gens qui s'aperçoivent perdent 


leur temps, et l'accalmic succède à la témpêle. 


Non pas évidemment que les Babines.ne puissent 
faire un mauvais coup sous l'impulsion de la colère, 
lis sont sauvages, ct l'on peut den: "4 aux pires 


les Porteurs, progressifs, . pret & 
; 6 A Sékanais, naifs, k 
e.les Babines sont criardi 
Ka leurs anciennes 


mm mrntl. à 


‘signifie “donner”. 


Gratias aganurs 


Vous en êtes pour votre - 


dites. Je s'opprts jamais le babine antrejeté que ( 
l'entendre parler : 
mes auditeurs bäbines, qui employaient éus-mêmes 
leur propre langue avce moi, et rien ne' se perdait 
chtre nous. 

| Leur organisation sociale est identique à cell 
des Porteurs, lesquels l'ont empruntée aux peuplades 
maritimes par l'intermédiaire. de ces mémes Babines. 
Comme eux ils suivent le régime de la matriarchie, 


-c'est-à-dire la descendance des droits, l'hérédité, du 
côté de la mére, et sont divisés en clans, à la tête 


desquels président des irné-za, ou nôtables, auxquels 
revient la possession des terres de chasse du clan, 
possession qui $’acquiert ct se confirmé au moyen de 
ces fêtes publiques si passionnantes pour l'Indien 
qu'on appelle le patlache, ou “festin”, 

Sille lecteur veut comprendre quelque chose aux 


. difficultés, même aû point de vue religieux, qui con- 


frontérent le-missionnairé chez ces sauvages, il est 
nécessaire maintenant d'entrer dans quelques détails 
sur la célébration de ces fêtes. 
# + à 4 ; 

Patlache est un mot du jargon tehinouk qui 
Il s'emploie pour désigner la 
distribution publique et solennelle d'effets, tels que 
couvertures, entières où lc plus souvent déchirées 
en morceaux qui pourront servir pour la confection 


de parties du vêtement, qui remplacent aujourd'hui 


les peaux tannées des jour$ d'antan, avec lesquelles 
on sc faisait mitasses et mocassins. Cette distribu- 
tion, au cours de laquelle on détruisait aussi parfois 
fusils cl autres armes par pure fanfaronnade, est 
suivie d'un repas gargantuesque donné à autant de 
personnes de clan étranger au sien qu'on peut en 
trouver —- le teut aoeompagné souvent de cérémonies 
significatives. 

On n'hérite d'un rang. ou d'une propriété foncière 
‘qu'au moyen de tout une série de potlaches trop 
longue à décrire, mais qüi peuvent brièvement se 
ramencr aux suivantes. . 

Le premier patlache donné en l'honneur d'un 
défunt fené-za à lieu trois où quatre jours après 
l'arrivée des invités aux funérailles. C'est l'héritier 
présomptif, c'est-à-dire le neveu maternel, qui donne 
ce banquet. Comnie toujours, les autres notables 
présents sont honorés d'une doublé ôu triple portion 
des vivres dont on emporte chez soi ln plus geule 
partie. Le tout est accompugné de copieuses liba- 
tions de graisse d'ours liquide. 

La seconde fête a pour but de célébrer la dépo- 
sition des restes du défunt à la place d'honncur, 'et 
cela bien que son cadavre ait déjà subi la crémation. 
L'héritier n’est encore considéré que comme simple 
aspirant au titre de son oncle. 

Le troisième est le plus important de la série. 
C'est alors que l'héritier prend définitivemerit rang 
parini les notables de la tribu, On impose alors en 


graiide cérémonie du duvet d'oiscauk sur lu tête Us 


invités, en Hage de l'estime qu'on-professe pour eus, 
cérémonie qui est publiquement répétée en faveur 
du nouveau fené-za. ; 

Puis son assistant nant entre ses mains la 


Les: 4 k 


couvertures) qui doivent étre distribuées, l'élale aux 
veux de tous en disant: 
Ces peaux, ces peaux il va vous les donner! 
Puis il la place sur les épaules du nouveau digni- 
taire à la manière d’ un manteau -- recommençunt 
dé ln même manière pour chacure des peaux à dis- 
tribuer. 

- Revétu de ces multiples manteaux, Le tené-za en 
est finalement débarrassé. C'est le signal du silence : 
les chants des. invités ‘étrangers à sou. elan ét les 
lamentations de ceux qui y appartiennent, qui ont 
jusque-là retenti aux oreilles des invités, cessent 
comme par enchantement, Le moment solennel est 


buées, des doubles on triples largeurs revenant de 
droit aux autres riotables présents. - 

Le quatrième patlache de la série a pour But de 
célébrer l'intronisation du nouveau dignitaire, Cette 
distribution esi regardée comme le tribut payé pour 
avoir le droit de s'asseoir à la plier traditionnelle 
‘ du prédécesseur. 


Le cinguiètne voit les hotaties cutrer dns la : 
logé des cérémonies en dansant d'une manière doûte 


particulière, après quoi les insignes de. son rang, la 
pérruque, le LT le tablier nobiliaires, soñt 
présentés à celui qui est :'aet où l'occasion, de 
tantes ces fêtes... 

. Le sixième et deriier et remarquable par des 
“pérÉsentetionn théâtrales, danses aves masque, ele. 

chez les Porleurs, par la libération de la veave 
dl i à jusque-là fidèlement porté les restes du défunt 


. za, dont le nouveau prend fnaihtenant les. noms 


atifibutions. 
Félle êal, en aussi peñ dé bols que potsible, da 
der desquelles Le mou: 
paie publiquement pour sa 8 
soiÿ prédécesseur, ainsi qu'à Dés 
terres de cliasse € 


je me servais du porteur avee- 


a cette défense de Fautorilé civile. 
tenant dans quelques considérations à ce sujet. 


Med ri date dé 


+ Pour plus d'une raison, et cela « est si vrai que ke, 


touverneméut et là législature de la Colombie Bri- 
tannique cus-nêmes oni cru de leur ‘devoir de les 
prohiber, On comprendra toute la force qui s'attache 
Entrons main- 


D'abord il y a le principe général que le sau- 
vagé, pour être vraiment clirétien,, doit pour ainsi 
dire, devenir un autre homme, Sous peine de n'être 
qu'un paien baptisé, il doit abandôüfiner, en même 
temps que les observäncés essentiellement blämables 
; u'il a reçues dé ses ancêtres, celles-là mêmes qui 
peuvent n'être pas beaucoup plus qu'indifférentes. 

L'expérience l'a prouvé: toutes és’enchainent: 
l'une réclame l'autre. Baptiser un Indien qui ne 
veut pas eñ passer Par là, é'est s'exposer à mériter 
le reproche des Saintes Ecritures : Multiplicasti gen- 
tem, non mulliplicasti laetitiam, tu as multiplié (les 
membres de) la nation, & Le n'as point multiplié la 
joie ({saï, IX, 3). 

Mais ces'festins d'apparat sont réellement répré- 
hensibles, mênre au simple point de vue matériel. Ils 
appauvrissent terriblement l'amphitryon: le fruit de 
longs mois d'épargne ct même de privations est dis- 
sipé en un jour. Le père de famille a-t-il le droit 
d'imposer de longs jeûnes à sa femme et à ses enfants, 
de les forcer d'aller en_haillons, sinon absolument 
nus, parce qu ‘il veut satisfaite sa vanité, Celebremus 
nomen nostrum, faisons-nous un nom (Gen. XI, 1) ? 

Au point de vuc-spirituel, ces fêtes sont tout 
aussi blämables. Elles sont le rendez-vous de l'or- 
| gueil et de plusieurs autres péchés capitaux, tels que 
la luxure et Ja colére.: L'essentiel, dans la plupart 
des cas, c'est de surpasser les autres en soi-disant 
libéralités. Ces rassemblements insolites occasion- 
nent une foule d'occasions de péché entre les deux 
sexes. = Parce qu'on pourra se croire estimé en des- 
‘sous de sa véritable valeur dans la place qu'on vous 
assigne où les- portions qu'on vous sert, on se laissera 
aller à la colère, et l'on se répandra en récrimina- 
tions. D'où parfois rites, disputes et ressentiments 
sans fin. 

ÆEt l'envie, n'est-elle pas que trop apparente à 
l'occasion de ces patlaches? IH faudrait bien peu 
connaître l'indien pour Ju croire absente de ces fêtes, 
sans parler de là goutmandise, autre péché capital, 
qui règne en périnanelice au cours de ces célébra- 
tions. Les fabuleuses quunlités de vivres qui s'y 
absorbent, au cours d'espèces de contestations gas- 
tronomiques, ne sont certes guère äpparentées avec 
la mortiliculion, où du moins la sobriété, du chrétien, 

Ces nr sont de- “Plus l'occasion louie naturelle 
ue supérslilions non moins antichrétiennes, que 
dis-je? vraiment diaboliques, comme le sont lés 
. Hican! atio. 18: du jongleut, le prêtre du diable. La 
présence dé titit d'éfrang êrs done licu à des recours 
aux sûrviecs de éhäman $ d autres villages, dont un 
3. nie: effcacilé à Aprés, s'être, adressé à ceux de sa 
_piügre localité. 

UE La feux de hasard, danses de toités sortes, 
D ; “éhuiisoiis, tout se irouve à ces dangereux 
rasseisble: nenis, qui. dégénérent trop souvent en 
véritubleg bacchunales. r 

CT puis t 110 is-otth ; systé 
enticr qui ést à la base de ces fêtes condamnables 
en el les-néres répose sut une organisation sociale 
qui n’a rie dè bien chrétien, je veux dire celle des 
clans avec ahimaux, où autres élénrents. de la nature, 
cotme-totems,.ou génies protecteurs. Dans le chris- 
linuisme, ce rôle est joué par dés esprits célestes, les 
ages gene, bicn différents des crapauds,-couteu- 
vres, 0 nié inc caslors, ours et autres fauves qui. sont 
hongrés d'une matière toute spéciale par les méin- 
bres des ché auxquels cés êtres plus où mois 
dégoûtants 4 supposés présider, 

Le ministre d'un Dieu mort pour sa créature 
_!_ pouvail-il tolérer paret 
étail-i 


îr lervention dés rôles? Lui 


iérés plus en 13 ? 


Nos à ürément. Aussi, dès les premiers rap- 
ports Por -Babines eurent avec fe apr 
que, les poiuls les plis condamnables-de cus fêtés.ct 
de cette hisation sociale avaiéat-J'; été prohibés 
sous peine, pout le récaleifrant, de à re pas qe 
aù Baptème, : ua 48 à : & 

ï sait sta d'atis-avee a 
à €n Li 
tant À fe issé ce 


sh Mb ne ne étai % 2 


« 


bien averti ne pas énfreindre. 


4 
. le. distriet, yes f-sures 
# par les Porteu:s, plus 


n était 


paint pa du tout 
i dé É 


, 


. prêtre; 


FE de voix hab 


‘vite le chaman, ou jongleur, était appelé pour “sauf 


patibles avec (linvocelion du diable par l'entremise 
du jongleur, quand le bon Dieu ne se pressait pas 
assez de rendre leurs malades à la santé. 

Le prêtre n'en jugea pas ainsi, et, quand H les 

mit en deméure de rejeter à tout jamais le diable ct 
ses œuvres, c'est-à-dire le jongleur-médecin et ses 
incantations,, ils le firent à: regret pour sé dénner 
ensuite à eux-mêmes le plus honteux démenti. 
‘4 Pourtant=on ne saurait dire qu'il y eût eu-de 
leur part malice formelle: c'était plutôt de la fai- 
blesse, une peur cxagérée de la mort, qui portait à 
prendre tous les moyens, permis et défendus, que 
l'on croyait propres à prolonger la vie, 

Les Dénés'ont bien la connaissance des proprié- 
tés médicinales de certaines herbes, Mais si leur 
usage ne paraissait pas d'une efficacité suffisante, 


fler” le malade, comme ils disaient, 

* Celui-ci ne se faisait pas ptier. 11 endossait In 
dépouille de son génie particulier: une peau d'ours 
avec la tête comme coiffure, si ce génie était l'ours; 
un bonnet fait avec une peau de hibou, si cet oiseau 
était son lotem, où génie. 

Vêlu de ces insignes et du pagne, et par ailleurs 
parfaitement nu, il commence auprès du patient sa 
danse” magique, qu'il accompagne d'un chant propre 
à ces softes d'incantations. Pendant ce temps, les 
assistants battent du tambourin, tandis que lui-même 
agile en mesure son nilhuves, espèce de crécelle for- 
mée d'un ovale creux muni d'un manche et rempli 
de petits cailloux, où grains de plomb, 

Le jongleur danse donc en chantant, danse tou- 
jours et chante de plus en plus fort jusqu'à ce que. 
épuisé et hors de lui-même, il tombe sous l'influence 
de son génie personnel. Dirigeant alors sur le mu- 
lade l'insigne de cet espril: un poisson, un inamihi- 
fère, etc, il s'avance vers lui, et jette sur sa tête le 
symbole sacré qui, dit-on, disparait aussitôt, 

Faisant ensuite sur la partie souffrante des insuf- 
flations Sans nombre, il se met à la sucer comme 
pour en retirer la cause du mal, qui, effectivement, 
sort de sa bouche sous la forme d'une épine, d'un 
insecte, d'un petit crapaud, ete.” 

S'éloignant momentanément. du malade, il sv 
remet à danser à distance, et tout à coup l'image 
du génie retourne dans ses bras étendus. | 

On comprend si pareil Üintamarre est de nature 
à guérir un malade, Aussi, plifieurs qui n'uuraicat 
pas si {ol succombé”au mal sojit-ils cmportés par 
son prétendu remède, en dépit dé l' influence sur eux 
de l'imagination, puissaniment sccondée par les tours 
de passe du charlatan, qui sont faits pour décevoir 
méme les assistants cn-bonne santé. 


Mais le démon es{ si habile qu'il fait oublier les 
décès pour nc faire penser qu'aux prétendues gnéri- 
sons. C'est ainsi qu'il abuse de \ créduifté Fins 
simples qui, bien qu'elles ne veuillent pas de son 
royaume, ne l'en subslituent pas moins à Dieu, qui 
tient seul centre ses mains la vie de ses créatures. 
% 4 

Nous avons vu que les Babines de la rivière, 
ou du Rocher-Déboulé (le nom de leur principal 
village), étaient alors sous le coup d’une espèce d'ex. 
communication. Ceux du fac, tout-on athants 
mieux, n'en étaient pas moins portés’ à toujours 
regarder en arrière, regrellant plus d'une fois les 
oignons d'Egypte; je veux dire les grands festins et 
fêtes concomitantes, aûxquels ils ne se faisaient , 
d'ailleurs pas faute de se livrer clandéestinement, si 
l'on peut ainsi dire, 


Les pratiques chamanistiques étaient oui bien 
loin d'être abolies parmi eux, et l'on avait parfois 
le scañidäle de chrétiens ddriis à a patticipation, aux 
sacrements qui ne -rougissaient pas de recourir 
jongleur en as de maladie. né 


Tel était l'état moral, de la tribu bubine quand 


la fin dé janvier 1886. Le té graph { 
avait depuis longtemps appris l'ärriv 


éne kur 
d'un nouveau 
Peut-être. espéraientsils secrètement que 
celui-ci se obirer ait plus dceommodant que pes 
devanciers, Quoi qu'il en soit, ils étaient si pressés *- 
de: Me: voir, qu'ils yinrént me chercher mr 
sevaines avant l'ép poque fixés, 


-J'eus alors pour la premniète fois les agémetts 


Ne AR jours de 


in bout de camp babin? ! 


mé. 
us in fiiue au prem 


Pare de 


, de fis alors conyaissance avec 


in de +: 2e rtout 


e crier, et j'av 
in le 1 


ph 
4 he faire @ 


meuivré chez 


jouée avec beaucoup de talent par les | 
jeunes acteurs. La musique de la 
Princess Patricia, sous la direction du 
capitaine James, a donné un excellent 


« 


LA 


——— 0 


Les le annoncés doivent nom! Messe de minuit [Pros pour er EE M | \ ; 
#4 plus tard le tundi soir, à | Se : | 
| Voici le joli programnie À l'affiche : Col b 
| | Chevaliers de Colom 
CR pm me | ONF La belle fête de Noël: ' : 
MRr rent pres en A v$ pr “Miouit, chrétiens”, M J-E Per: | - La dernière assemblée de l'année 


te VOUS devez offrir à vos athid,. pas- 
per the nour Noms avons un choix | 
Complet. d'appareile électriques à des 
Dr défiant lots concurrence 
LATIION -— Nous sormmen à mémé de 
dus Meier un trés häut prix pour votre 
Emo pen échange pour un radio | 


ras. : 

“Kyrie”,. “Gloria”, “Sanctus”, Be- 
nedictuis”, “Agnus”: messe en sol, T 
Dubois de 


Que les nôtres se hâtent pour se 


aura lieu jeudi prochain, 22. M. Ca- 
mille Fournier y fera une conférence 
sur l'éducation au Canada au début 


des chemins de fer très connu, “qui 


E2 La Heureux et doyeux Noël ; 
. De ER CRE _| procurer les billets d'admission en |oomptait de nombreux amis parmi les 
. TANNERIR  , | vente au presbytère. | | Canadiens français. Né à Saint-Rémi, 
pr Vous innnons tux prix sulvante 


Mister èn Perqu dé vache ou de cheval, | 
Mucuur, #16. Cuir noir pour harnais, | 
L. x la [lvre, peaux verten l'enux 
Mute, 19 sous la livre, peaux vertes | 
nières Ar cuir, 12 nous la livre, peaux | 
vertes. l'euux de mouton, 51.06 à 52.00 
œhaeune Alex Magel, 214, ave. l'ort- | 
land, Maint-Vital | 
nd = _— 


LANER — Deux chambres dans | 
sun complètement moderne, bien | 
aufée, à proximité du tramway e! 
La enthédrale, $600 le moin pour 

enue chambre, Pour plus de détails, 
Cphdremuer à 316, rue Desautels, Xnimt- 
Homitace 


= .plure dans un presbytère comme | 
éunvère, capable de faire cuinine, ln- 
Me 61 repassage; personne d'expé 
fence +1 digne d'être aidée. S'adrenner 
Motte 270, Fort Frances, Ont. ip 


Avant la messe: “L'Angelus de , 
Rs Noël”, Puget; ‘’Noël nouvelet'”, Vx 
français, ‘The Rose and the Lily”, 4 4 


|”’LeNouveau VICTOR" 


Passe-temps des Familles 


$20.00 comptant ; $3.00 par semaine j 


E. Nesbitt, Ltd. 


Sargent et Sherbrooke 


WINNIPEG 


Cathédrale Sainte-Marie de 
| Winnipeg 
Elant donné que la messe de mi- 

nuit sera irradiée comme elle le fut 

les années passées, nos lecteurs ai- 
meront sans doute connaître le pro- 


gramme de musique donné à cette or- 
casion. 


A. Rowley; ‘In 
lu russe 


a Manger‘, traduit 


Graduel, Alleluia: faux-bourdons. 

“Credo'"': Messe Royale, Dumont. 

Offértoire: ‘’Adeste”, Novello. 

Pendant la communion des fidèles, 
le choeur chanter“ quelques motets 
eucharistiques. A l'issue de la grand'- 
messe, S. E. Mgr l'Archevêéque don- 
nera la bénédictivn papale. 

Le maître de chapelle est notre ami 
Henri-L. Caron et l'organiste Mrs. 
O'Connor. 


— 0" ph 0————— Li appartenait à uné variété de men- 
Quatr é mi e spe ctateurs à diants disparue aujourd'hui, mais Ag Entin ° 
mill A À dont l'espèce, vieille comme le monde d 
’ , À : 
l’Auditorium durera autant qué lüi.. Quoique er- secs 


Au moins 4,000 personnes ont as- 
sisté, dimanche soir, dans l'Audito- 
rium, à la grande représentation an- 


M 

nuelle des enfants de choeur de la hebillé, : coté ‘dr < ü ‘naidà \'È# 7 ES 
cathédrale Sainte-Marie, au profit de Gé ï d 
de à : trop petit — cadeau de quelque cyui- : 
l''Empty Stocking Fund’ de la “Tri- 

fs que — il regagnait son gîte non sans ir _—.. SE ne " % 
bune”. La soirée était sous le patro- s'arrétéé à ts te x L = qe 3; _ = C4 S 2 
nage de S. E. Mgr Sinnott, qui était FRaIRtS CANONS pour À | gr 


présent, ainsi que le re We 
un nombreux clergé. La comédie an- 
glaise “The Private Secretary” a été 


‘Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion, | 

St. Boniface Garage 


Tél. 201 260 


—_—_———_——_—_—_—__—_——— 


P. Q. il était entré” au service du 
Grand ‘Tronc à Montréal en 1902. 
Transféré à Winnipeg en 1907, il était 
devenu quatre ans plus tard agent de 
district des voyageurs. Lors de Ta 
fusion des chemins de fer, en 1929, il 
avait gardé la même. position au Ca-| 
nadien National. 


à l'église Saint-Ignace. Sa femme, 
née Mabel Webster, de Montréal, était 
décédée l'année dernière. Deux fs! 
lui survivent. 

— —_+Dr—- - 


On ‘ne lui connaissait pas de pa-| 


Au pays de Québec, les coeurs d'or 
{sont nombreux. Bah! quand il y en 
a pour dix, il y en a pour onze. On 
avait bien recueilli un petit orphelin 
irlandais. Pourquoi pas un compa- 
|triote? Et c'est ainsi que Tizime 
ajouta une bouche de plus à cette fa- 
mille déjà trop nombreuse, 
Heureusemént pour elle que Tizime 
était nomade. En effet, ce chemi- 
neau était ‘quêteux” de profession. 


rant, cela ne l'empêchait pas de ren- 
trer à la maison à chaque fin de se- 
maine,  Trapu, pas beaucoup plus 
haut que la clôture,, toujours de noir 


mander l'aumône. 1] promeñait ainsi 
son obésité de porte en porte #ur 


de larges souliers à élastiques connus 
sous le nom de “congress”, Il avait 
une répugnance invincible pour tout 
objet en cuivre ou en fer. Aussi, 
l'escalier franchi, 'heurtait-il de la 
pointe de sa “congress” le planchér 
du perron, se gardant bien de toucher 


Les funérailles du défunt ont eu lieu | 


À 
sh 


| " de la colonie, d'après le livre très au- 
; Ptiez nous voir. Vous ne le regrette | "Creds”, Margo. torisé de l'abbé Liorel Groulx, pro- 
$ ne 8 2 —— Nous tenons en magasin | nur: Metvil fenseur à ; Jniversité de Montréal. 
ne snsortivent. complet de Hadiotrons |  “Vénmite remus”, Meiv 
# Mertioghourse aux mêmes prix au'én | Com: VS …Adeste Fideles” Tous les membres sont cordiale- 
4 sr Ayportes vos vieux tübes, nous ! rm UnOon : . ° ment invités 
: U® leon csouyerons gratuitement ur 1e « "Au ti 
SNS PRET. La maison oct. [MORE eme e—— 
: se CALENXTN NS — La maison Went- !? a . 
{ Méahouse vient de nous nvoyer de au- SP : 
men caisnariers pour tout nengtrus| Solistes: Mme Belair, Mlle A. Sa-| Mort de M. W.-J. Quinlan 
n D Te nomre eme tutelle Ge 15 | voie, Mile M. Guertin, Mme Gatien, 
. s j | , i 
SRBUR DE NOËL — Nous avons | Mlle Y. Sala: MM. J.-E. Perras, P.-E M. William-Joseph Quinlan, agent 
« Btebvenes ny en un pes 29% Lafièche, D. Beiair, D. Léfièche. de district des voyageurs pour le Ca- | 
T4 le monde Diréctrice: de la chorale, Mme G.]|nadien National à Winnipeg, est mort 
: tt tout ve rs | x . 
" Chez FONTAINE 4 Comracnte |Lañèche, | . subitement à son domicile, à l'âge de 
Î b profitent de l'oreaxion pour offrir | .. 49 ans. C'était un haut fonctionnaire 
lettre éllents passés, présents et future | 


=) 
S 


fhtroit, communion: grégorien. |rents. Il était venu se réfugier un , D Î 

Quatre dans un “Kyrie”, “Gloria”, ‘“Sanctus” et |s0ir d'automne à la table d'un pauvre inceres . 
| ‘Agnus'': messe “Il est né le Divin |hère qui en avait trop à nourrir. On 
Prix: $259.00 Enfant”, Saint-Requier. {ne lui fit pas de questions indiscrètes 


oo 


oubaitsg 


| #T.EATON Cours 


petites jambes fluettes terminées par |: 


se ral 


ci Winnipeg. Le 91 décembre 1992 
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Un joyeux Noël 
et mille -bons - 
voeux pour la 
Nouvelle Année / 


-tu? reprend Tizime im-| changez la tournure. 


je suis encore en excellente santé: : 


à la clenche. Ce petit manège répété 


Saint-Boniface 
- deux ou trois fois amenait la bonne 


et de plus en plus agres- 


“Poursuivre un but” n’est pas non |ainsi que ma femme. Si quelque cho- 
plus d'une très bonne langue. Cette 
locution suppose que le but se dépla- 
ce ou se cache. Pourquoi ne:pas dire 
simplement “tendre à un but”? . 

On trouve dans de bons auteurs: 
“aller contre son but”. D’autres pré- | 
fèrent: aller à l'encontre de son but”, 
edge Qu QE ; 

Bon pour les persônnes d'âge . 

“J'ai quatre-vingt-deux ans”, écrit 
M. Fritz Pfundt, de Bremerton, Wash., 
“mais grâce au Novoro du Dr Pierre | Chicago, 


comme cadea cu 
| | de Noël . 
." … à la vente de Banqueroute 

de MADAME LOUISE 
: CES PRIX FACILITENT LES ÉTRENNES : 


Arthabaska à chaque fin de semaine ? sime était parti vers les sphères éter- 
testait-il molle- nelles où le-bon Dieu lui avait préparé 

“une belle place”. Celle qu'Il réserve 

CR «1 : 2e 22 


Een ne ere meme nm ons ne mena aan 
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tour d'une randonnée, fler comme Si- |. 
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Rég. jusqu’à $19.50 phores vic 
Dentelle, satins et er 
: crépes, ÿ frappé. 


. à ecouler 
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Winnipey, lé 21 décembre 1992 


Le Noël d’un Missionnaire 


QE 


11 fait muitl… Le Missionnaire ert|seul. Courant à la porte, il scruüte en 


« . A< 


Excelsis Beo! 


ES Une Messe de Minuit 
joria in 


VF rrercrercec 


n'avait pas été] -- Voyons, epiique-moi 
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} 
| 
| 
| 
| 
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s A table, grand-père 
seul dans sa pauvre butte de terre et\tous sens lé vaste horizon illuminé | aussi gai que de ‘coutume. — En nous en allant 
de bois. ” 11 est seul. La neige l'ên:} d'étoiles,.mais pas une ombre ne pa- Lorsqu'on revint au salon, il s'en-| Elle prit un grand tartan gris qu'ele 


toure’ comme d'un bianc lincéul; le} ralt sur l'immense piaine blanche qui | 


froid paralyse ses membres, et Île! 


vent souffle avec un bruit lugubre! 
Et pourtant, d'est {a nuit de Noël, la 


nuit joyeuse, la n'ait dans. laquelle, | 


même les plus pauvres, même les plus 


entoure sn, maisongette. Alors il ren- | 


|tre, le coeur tout rempli d'une émo- | 


tion inconnue. La pauvre demeure lui | 
semble toute changée, 1] y voit x, 
rayonnement et la douce chaleur | 


fonça dans un fauteuil, au coin du|le se jeta sur les épaules: j'endossal 
|teu, prit les pincettes et se mit à|mon pardessus et nous descendimes 


tisonner en silence. Pendant ce temps, | en silence. Une fois difhs la rue: 


| Jeanne et Marguerit#, deux grandes! -- Eh bien! j'atténds cette explica- 
|jeunés filles de seize et dix-huit ans, | tion. À 
— Voilà! j'ai reçu hier un mot de 


| baissaient l'abat-jour de la lampe, re- | 
tournaient à la boîte de dominos et|ces pauvres gens qui demeurent au 
| jetaient un coup d'oeil autour d'elles, | moulin Matot; ils sont secourus par 
[tandis que, machinalement, de la|ie bureau de charité. mais c'est une 


indifférents goûtent toujours un rayon | qu'apporte en tous lieux Ja présence | 
de bonbeur et un souffle de piété. | d'un Ari. 


dl | 
C'est Noël! À cette heure, quelle}. Derrière un pauvre rideau d'indien- | 


pompe religieuse se prépare dans les ne, dans un tabernacle misérable, ca- | 


misère! ils devaient aix mois de 


pauvres églises cmome dans les bril- ché sous un réduit obscur, le Divin | 
”labtes cathédrales! Quel joyeux mou- | Ari est là: Une petite lampe seule | 
vement dans les missions plus beu-|révèle sa présence. Et Lui, le Dieu | 
reuses que la sienne’ Quelle affluen- | patient, le Dieu plein de douceur ei 
ce des bons indigènes autour de mo miséricorde, 11 ne demande pas à; 
missionnaire, affluence bien fatigante | quitter cette pauvre demeure, 11 veut | 
‘parfois, mais toujours grandement | demeurer parmi ces ingrats, et 1 y| 
copsolante. Ici, hélas! rien de tout | restera, car son Apôtre vient de Jui | 
Cela: la mission est pauvre, pauvre de |en fairèé la promesse en cette nuit de | 


toutes manières et déjà, bien des fois, | Noël devenue désormais la plus heu- | 


#2 


son nom seul a soulevé cette excla- | reuse de sa vie. 
mation: “Rien 4 faire”; Et Jorsque, cinq ans plus tard, l'heu- | 
Non, rien à faire pour cette peu- | re de la grâce eut enfin sonné pour la | 
plade, inepte et mauvaise qui se rit Pauvre tribu, le missionnaire et 502 
du missionnaire, méprise les cérémo- Divin Compagnon étaient encore là 
nies piéuses et accueille tous les ef- | Dans-la souffrance et dans la pauvre- 
forts, tous les dévouements avec une | té, dans l'isolement et dans l'insuccès,. 
lourde et stupide indifférence, Rien | {ls avaient attendu... 
À faire dans cet isolement, dans cette | RE 


pauvreté. Rien. mais alors, pour- La joie de Noël 


quoi rester? | — | 
Et, à la lumière vacillante du triste! C°mme toutes les fêtes chrétiennes, | 


‘ . [cette fête de Noël que l'on a tant 
foyer, le Père déplie une lettre; une | 
. lettre que jamais il n'avait voulu re Les pans a 
lire depuis le jour où, après l'avoir ss DE ee 
parcourue rapidement, il l'avait ser- | leson pe 
rée dans son portefeuille comme un |"°#ter enfermée dans les églises, elle 
objet tentateur auquel on ne veut pas | dede sy dedernpt Ag er | 
s'arrêter. Û Û L 
“Mon cher Père, lui écrivait le su- | les foyers; elle est, plus qu'aucune | 
Périeur, votre mission me semble bien 7 se peer parce 53 _ 
désespérée. Qu'en pensez-vous? C'est sn que leu autres, la fête des 
à vous de juger. . Si réellement vous | L' étoile des mages »’ te ie 
SAS & HO et Palo 
ni dans l'avenir, aucune espérance de'| E 1 
conversion pour cette tribu rebelle, | Pistes sous on 
étrivez-moi ce suite et je vous don- oranges, M 
\ 1 = 
verai un poste plus intéressant. Nous | or - en qu ce Aerragem fa 
avons tant de besoi er” L * À bat- 
Nul doute, c'est me 5 tait des mains devant le petit sapin 
S D VO D | Li siant el of: die aMsinait des bon 
Dieu qui s'exprime par cette lettre;}* pen ss TON à ñ 7 
mais alors pourquoi rester plus long- | 81°5 Hi né ant Jésus de sa 
temps? Il faut écrire. Et voilà le Le Re 
missionnaire, le crayon en main. Il Réea pas PE pu tire 
commence, le coeur battant d'une s | 
émotion bien vive. Oh! revenir dans | re tout à fait éteinte, ce je ne | 


une atmosphère sinon plus douce, du 
moins plus hospitalière! Entendre de 
nouveau la voix de Frères aimés, voit 
s0n travail courogné d'un peu de suc- 
cès!… Certes, il ne sera pas difficile... 
où pourait-il trouver une situation 


e ? 
Mais, à peine a-t-il tracé quelques 
lignes, que de légers coups sont frap- 
pés à la porte. On dirait la main 
d'un enfant. En effet, c'est bien un 
enfant indigène qui, en s'avançant, 
s'adresse à lui dans le rude idiome de 


sais quoi de joie qui se réveille, a | 
Noël, aux coeurs mêmes de ceux qui |: 
sont ou se croient incroyants, et qui, 
ce jour-là, entendent, eux aussi, en 
eux-mêmes, jouer les haut-bois et ré: 
sonner les musettes ? 

Bonne joie!_ Joie qui enseigne! — 
Le petit paysan qui va aiemer 
à la Messe de minuit, entre son père 
et sa mère, ne s'en doute pas. Il ne 
se doute pas que c’est encore à l'école | 
qu'il va, comme i] le fait tous les 
jours, par ce chemin qu'il connaît 


bien et où il muse souvent un peu: 


Petit garçon qui te rends à l'école, 

Cherchant les nids et battant les 
[buissons 

La vieille église est une école aussi, 


disait Déroulède! 


sa tribu: “Père; là-bas, chez un tel, 
un petit enfant va mourir. . Je viens 
te chercher pour te conduire à sa mai- 
s0n." 

Habitué au sans-gêne des sauvages, 
le Père ne s'étonne point: mais tout 
en mettant son manteau, il songe tris- 
tement que depuis trois ans, son uni- 
‘que ministère consiste À envoyer au 


La ‘pauvre crèche est une école aussi, 


des villes comme dans les petites, dans 
les cathédrales comme dans les cou- 
vents, Noël parle au coeur, Noël est 
Noël, un moment de l'année qui ne 
ressemble à aucun autre et qu'aucun 
autre ne saurait rémplacer; mais cette 


Dans la nuit sereïne, remplie d'une 
paix solennelle, toutes les églises dres- 
sent leuf masse illuminée et semblent 
des palais enchantés. A l'intérieur, 
les foules agenouillées se pressent au 
pied d'une crèche qui symbolise celle 


| main elles brouillaient le jeu. . 


|tous les dimanches chez M. de Scou- 
bec, M. le Curé, le notaire, sa femme 
et leurs filles Edith et Marie-Thérèse, 
comprirent la muette invitation et 


partie commença: 

— Grand-père dort, dit à mi-voix 

Jeanne de Sorbec pendant que le no- 
«| taire, combinant son coup, tenait tous 
|les joueurs en suspens. 

— Non! Grand-père ne dort pas, ré- 
pondit brusquement le vieillard en se 
redressant sur son fauteuil. , 

— Alors, il songe! Je ne t'ai jamais 
vu aussi sombre. 

— Eh! oui, il songe! Il n'y a que 
les bêtes qui ne songent pas. : 

— Et peut-on savoir à quoi vous 
pensez, grand-père? 

— Je pense qu'il y a juste quarante 
ans, Noël était un lundi et, qu'à pa- 
reille heure, je me disposais à assister 
à ma première messe de minuit! 
Votre grand'mère était là, en face de 
moi: elle préparait des sacs de dra- 
gées qu'elle devait mettre dans les 
souliers de votre père et de votre 
tante qui ronfigient à poings fermés 
dans cette chambre-ci. Avant d'aller 
se coucher, ils avaient mis chacun une 
pantoufle devant la cheminée, comp- 
tant bien sur la visite du petit Jésus. 

Je ne vous apprendrai rien de nou- 
veau en vous disant qu’alors la piété 
ne m'étouffait pas. Ce n'était pas ma 
faute. 

J'avais été élevé au lycée Henri IV 
où nous avions pourtant comme au- 
mônier un petit abbé maigre comme 
un clou qui devait être un jour le 
| grand Lacordaire, mais il était de bon 
| ton de le tourner en ridicule et de ne 
croire à rien. . 

Votre grand'mère voulait me con- 


à > betises hp ag 7 vertir; elle avait fort à faire, la pau- 


s'installèrent autour de la table. La | 


É 


Bergers 


PF at 


L'ESPRIT DES FETES 


On entend des personnes dire: “Cet- 
te année, je ne recevrai pas, les 
temps sont trop durs, l'atmosphère 
n'est pas à la gaieté”, : 

S'il s'agit de grandes réceptions qui 
ont beaucoup de retentissement et da 
personnes qui ont perdu de l'argent, 


vre amie, mais j'avoue qu'elle s'y pre- 
nait fort bien... *, 

A 10 heures, les cloches se mirent 
à sonner à toute volée, Comme, de- 
puis le matin, votre grand'mère me 
tourmentait pour qué je l'accompagne 
à l'église et que mes principes. oh! 

étaien olis, mes principes! et 
que mes principes ne me le permet- 
taient ‘pas, je pris une grosse büche 
et je la mis au feu. C'était une ma- 
nière indirecte de traduire mes in- 
tentions. 

— Alors, tu ne veux pas venir? 

— Ma bonne amie, il y a deux pieds 
de neige. Tu sais aussi avec quelle 
facilité je m'’enrhume! 

— C'est à deux pas... ; 

— L'église doit être glaciale… 

ÿ a tant de monde qu'il fait 
chaud... ” AA 
— Allons, va t'habiller, nous ver- 


| Les ‘habitués qui se retrouvaient | loyer. on allait les mettre à la por- 


te... la femme avait la fièvre... le père 
est sans travail. il & six enfants. 


ce sont de très braves gens... le mari 
est très pratiquant. 


— Après! après! 

— J'ai payé leur loyer: tu com- 
prends; on ne pouvait pas les laisser 
dans la rue. ce froid. cette neige. 
ces pauvres petits. ‘ 

— Tu es un brave coeur! 

— Oh! je auis bien récompensée! 
Te voilà mon compagnon de messe de 
minuit. 

Je me mordis les lèvres, j'avais en- 
vie de pleurer. 

— Et ça ne t'à pas coûté de sacri- 
flér ce manteau? 

— Ah! dame, un peu! Mais je l'ai 
offert pour. 

— Pour quoi? 

— Pour obtenir que tu deviennes 
un bon chrétien! 

Je n'eus pas le temps de répondre, 
nous étions à l'église. Elle eut des 
attentions de mère; elle me mit dans 
un bo ncoin, près d'un confessionnal, 
où il n'y avait pas de courant d'air: 
puis, lorsque je fus installé, je 1a vis 
cacher sa tête dans ges mairs,.et eliu 
resta longtemps ainsi, 

J'étais très secoué: et un peu gêné. 
Je produisais mon petit effet, on chu- 
chotait autour de nous.| 

— Qu'ont-ils done à me regarder, 
tous ces cosaqües-là? me disais-fe; je 
ne suis pas cependant une bête cu- 
rieuse! : 

L'office était commencé, mais ce 
n'était pas encore la messe. Nous 
étions décidément mal placés: à chn- 
que instant on me marchait sur les 
pieds pour passer au confessionnal, 
Car i] y avait encore là-dedans un bra- 
ve homrie qui écoutait les misères 
humaines. ; 

— Si nous allions un peu plus loin! 
hasardai-je timidement. 


— Non, nous sommes trés bien ici.’ 


Pas de courants d'air, fit-èlle mali- 
cieusemenñt. 

— Non, mais j'ai toutes lies dévotes 
qui me donnent des coups de coucs 
et me marchent sur les picds. 

Tout à coup il y eut une pousséé 
et je sentis quelque chose qui me 
grouillait dans les jambes. C'était une 
nichée de marmots avec le père et ln 
mère... justement ceux du moulin Ma- 
tot. Je jetai vers ces pauvres diables 
un regard courroucé! C'étaient eux 
qui m'avaient mené là. 


ciel de petites âmes d'enfants... et en- | dit in fête de Noël.  l'outes les leçons |marche à l'église, la -nuit, dans la | de Le Pi : et ei [nous comprenons qu'on se restreigne. | rons ensuite. , Ph; 
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glance et envoie malgré eux, en le|le plus besoin: le. crèche enseigne à 


Nativité qui se joue? 


recevoir, il n'y a pas quand même dé 


« 4 à d ce n’est donc pour ur ce soir? ï CT 
WAR 09 age eu Paradis. 7 L'ONU eDe CRONNS À page de Je | R se Jon 2 AMD Que les ra pordaite De = né, le | son de renoncer à cet esprit d'hos-| Votre ad né rougit jusqu'au messe commence, C'était, ma 
La demeure en question n'est pas |richesse. * acteurs ne savent pas qu'ils le jouent, és pitalité qui a fait le renom de notre |blanc des yeux. Depuis le commen- ‘ PAT 
a vie Comme l'avait de Deux , choses qui semblent dures:|ils ne.savent pas qu'ils sont acteurs. tant-Diès! SEL TT SE Méhuse de race; mais ils pourraient revenir aux |Cement de l'hiver, elle faisait, je le le petit Jésus à la crèce: 
enfant, le petit malade va mourir, à ; menot aisai 


et pourtant la jolie est là. . 


Une ‘étable est son logement, 
Un peu de paille est sa couchette.. 


Êr 


HE 
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LE 
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Et vraiment ils ne le sont pas; ils 
vivent leur vraie vic; ils renouvellent 
seulement le geste de leurs pères, les 
bergers qui gardajent leurs troupeaux 


eux tous un geste de bénédiction que 
l'on ne voyait” pas... d 
L'Evangile, sans doute, ne le dit 


habitudes ‘de jadis, où l'on n'avait pas 
besoin d'être. invité quatre ou cing 
jours d'avance , pour aller ‘chez des 
amis, où chacun recevait à son tour, 


een 


zs lors, cette j 


dpnde. 


l'Evangile que je compris 


réunie dans une bruyante domieur,| Le petit paysän entend-il la leçon, | sûr les coteaux de Judée et qui se sont | point. Mais qu'il y a de, choses dans |sans grand apparat, et où la cordia- | louis dans sa bourse. Je ne l'ai jamais oubliée! 
c'est l'affaire d'un lustant. Bientôt |et qui l'entend? dit, après avoir entendu les anges: |les silences charmants et profonds de | lité rempiaçait le luxe.  : — C'est parce que Minuit, chrétiens, c'est l'heure 
te missionnaire retourñe chez lui, et, nt es “Allons à Bethléem': Ils vont, eux | l'Evangile! ‘4 " Le d'argent ae devrait pas | sortir que tu ne te $ i (solennélié, 
tout en cheminant, il essaye d'étoufter ‘ Le prémier Noël aussi, à Bothléem, voir l'Enfant. me | éloigner les gens, il devrait les rap-|ajoutai-je, ün peu agacé. LATE 
une voix intérieure et importune qui and Le plus heureux de tous ces nou-| Un Noël de saint. Jérôme 
lui demande comment, lui parti, les| Les pauvres furent veaux bergers, c'est le plus jeune, le PA AE iv 
petits innocents de.demain pourront | vités à saiuer Dieu petit gars qui va pour la première| Une nuit de Noël, saint Jérômeir 
encore ravir le ciel. le furent par les plus fois, cette année, à là Messe de mi-| était dans 1a grotte de Bethléemitout 
Tout à sa préoccupation, il ne s'est | &neurs, \es angées, Qui puit. Les années précédentes, on le| absorbé. dans la contemplation du 
pas aperçu que l'enfant l'a suivi jus- | à eux et 4 laissait dans “la chapelle blanche” de mystère de la naissance de motre bien- 
que chez lui. Surpris il se retourne: | Ah! je les vois, ces bergers, sur son lit, on le laissait dormir. Le voici | aimé Sauveur. . 22. 14 
: fQe me veux-tu donc? — Je vou-| collines de Bethléem! grand, et c'est lui le plus réveillé, el} Tout à couûp, le divin Enfant hi 
drais que tu me donnes de cette eau | laient & demi, appuyés" ses petites jambes suivent aisément | apparait, rayonnant d'une lumière cé. 5 
* que tu as donnée au petit de tout à | n'attendant rien, sinon ler autres; elles les devanceraient | jeste et Jui dit: : |. ; 
l'heure.” Bien simple en elle-même, | de la lune siplutét…. : CE — Jérôme, que me donnes-tu pour 
cette demande est un glaive au coeur | soleil. F N'est-ce pas sa fête, à lui, le pre-| mon jour de naïsance? 
- de l'Apôtre, car jamais, depuis trois] Un des bergers, le mier et avant les autres? Si Noël — Divin Enfant, je vous donne mon et à sa 
-  #és, H n'a pu administrer le baptême | geait: “Si coeur. # CE 22 ‘+ 
| qu'aux enfants d plus —— C'est bien, mais donne-mol en- FE 
ap arr .—— Je vous donne toutes les prières de 
tu ne comprends pas à quoi je t'obli- HR D RTE TRS et toutes les affections de mon coeur. LE 
ferais en te donnant cette eau; mais | Les bergers descèndirent des col: | encore, donne- | abs pe 
plus tard, quand tu seras grand, si tu | lines. ls le coeur tout pa - C'est be 
encore." 1] s'arrête, car l'enfant | de la musique divine qu'ils ve t ait une ‘Tu 24 
yeux d'une | d' et de là: promesse. faite | |! Au teraps beureu. w 
“Plus tard, |aux s de bonne volonté, Et |per surtout + Eta h 
virent à cg qui « | doit etre: 


ï : les langues et même POUr Ceux qui ne 


_— joie!.… 


Voici le moment de combler de gâtertes. 
notre petit monde, de préparer à tous, grands 
et petits, un Noël qui continue les belles tradi- 
tions el remplisse la maison de gaieté. 
*=#wti joie, quelle douce tâche! Ces heures pas- 
sées à cornbiner la mefveilleuse floraison de 
l'arbre de Noël .et les joies du réveillon ne 
comptent-elles pas parmi les plus radieuses de 
Remercions Dieu qui nous les dis- 


l'année? 
Pénse, mais ne nous 
artion de’ grâces stérile. 


rnais au dehors. 


Si nous savons regarder avec les yeux du 
coeur, l'occasion ne manquera pas. 
de misères connues où cachées en ces jours de 
marasme et de souffrance universelle! 

Voici telle famille heureuse jusqu'ici, qu'at- 
teint, comme tant d'autres, la dépression éco- 
de tendre la main, elle sc 
replie en son orgueil blessé et fuit toutes rela- 
La laisserons-nous à son isolement? Ce 
serait mnl comprendre notre devoir, 

Avec ces mots, ces gesles qui mettent un 
baume sur toute blessure, nous irons vers rlle 
“LE ne lui ménagerons pas notre compussion rl 
108 secours malériels. 


nomique,  Forcée 


tions. 


contentons. pas. d'une 
“Si lu as beaucoup, 
donne beaucoup”, dit le proverbe. 


au pied de la Crèche, démontrons la sincérité 
da notre grätilude en promettant de faire 
rayonner la joie non seulement à notre foyer, 


Puisse-t-elle, 


à 1 


Féminine - 


HIHI 


réconcilier avec l'exisfence et féler Noël dans 


la joie ! ‘ 


Créer 


Agenouillés par l'absence. 


De la joie, 


toria. En ces 


Une détresse bien cruelle en ce temps des 
Fêtes ét que inous frôlons sans en concevoir 
l'intensilé, c'est celle de jeunes gens et de jeunrs 
filles éloignés deLeur foyer. 
quelle profondeur elle. atteint! 
nous disait une. employée de bureau, je voti- 
drais cesser d'exister eu re.jamais me réveiller, 
Antour de moi lout esl réjouissances, intimes, 
je suis seüle à ronÿer ma peine dans la soli- 
tude de ma chambrette.” 
moments amers que nous nous efforcerons d il- 
luminer par la chaleur de notre accueil et ces 
paroles de réconfort qui comblent le vide fait: 


Dieu sait pourtant 
“Ces jours-là, 


Trislesse navrante, 


nous en [ferons aussi jaillir pour 


les pauvres malades des hôpitaux et des sana- 


jours où parvient jusqu'à leur 


lit l'écho de fêtes dont ils sont exclus, combien 


l'inaction doit 
Il est tant 


pas de dérober 


dissipés, 


grâce à  ‘épanouie. 


notre. sympathie, reprendre goût à la vie, se 


Le rusé 


chemineau: 


Toute sa vie, Noël, 
s'en était allé au hasard des routes. 


NM ' connaissait le crépuscule qui pré- 
cède le lever du soleil et celet qui suit 
avait 


Iles couchants de pourpre. Il 
marché sous les flèches incandescen- 


tes d'un ciel enivré de feu, cosime sous 
la débâcle des nuées que poursuit le 


fouet agresseur d'un vent glacial. 


‘Tous les pays de la terre lui étaient 
connus: les fuyantes prairies, sillon- 
nées de ruisseaux, plantées de mou- 
lins, et qui vont se perdre là-bas, der- 
rière l'horizon; 
dé hautes herbes et de broussaittes 
jusqu'à l'infini; les”forêts aux entre- 
mélements épais, aux maquis sauva- 
ges, aux, bruissaillements mystérieux 
faits du chant des brises, de l'inquié- 
tude des feuillages, de la joie des oi- 
sceaux, du murmure résigné des sour+: 
ces; la montagne aux cimes de aéré: 
ifté et aux gouffres d'horreur; et aus- 
si la mer, 14 mer écumante et gron- 
danté, ls mer qui franchit les-digues, 
qui étrangle les râles, et qui soudait 
s'arrête, se tait, et lèche hypocrites 
ment lé pied des falaises... 

Mais, ce jour-là, le chéminéüy avait 
suivi, dès avant l'aufore, Un séhtl 
étrange, très escarpé, et Cependätt 


:. isé à grävir, et qui sérpentäit à téa- | : 


Ke mc eee ME 
tations inconnues. 


Noël, qui dépuis” “longtemps ne “'é- 
tonnait plus, ne pouväit s'empêcher, 
dups cette région enchantée, d'être 
émerveillé à chaque pas. Aussi trou- 
va-L-il tout naturel, vérs le soir, de 
voir. se dresser devant lui, au bout 
du sentier, un magnifique portail ru- 
tilant. d'or et de pierreries, au-dessus 
duquel se lisait, en lettres flamboyan- 
tes, une inseription qui, daus toutes 


le chemineau, 


l'immensité de 


leur peser et quelle n'est pas 
leur isolement! Ne craignons 
quelques minules à notre entou- 


Que, grâce 


MERE-GRAND. 


| savaient point lire, signifiait: “Entrée 


| du Paradis”. 

Or, le chef des apôtres se tenait là, 

en gardien sévère,.avec des clefs énor- 
mes à sa ceinture. 

— Qu'as-tu fait de bon sur la ter- | 
ss? demanda-t-il en apercevant le va- 
gabopd. 

— J'ai toujours erré à l'aventure, 
répondit celui-ci, sans contrainte, il 
est vrai, mais sans grande joie. 

— Et tu n'as jamais rien fait pout 
lè Bon Dieu? : 

-—— Ma foi, noh.… seulement, chaque 
jour, j'ai adressé une petite prière à 
mon saint patron. Ca je ne l'ai ja- 
mais oublié, 

— Ah! Et coment donc $ appelle 


— Il s'appelle Noël. 
— Noël? Nous n'avons pas de 
saint de ce nom-là. Tu peux passer 
ton chemin, mon ami, si tu n'as pas 
d'autre patron à invoquer. 

— Comment! s'écria le chemineau. 
Comment! vous ne connaissez pas de 
saint de ce nom-là! Voilà qui est bien 


de Noël. Je 
saint patron qui fût célébré là-bas 
comme le mien. On disait même, à 
ce que je crois, qu'il était Dieu. On 
D à Pan CERN À res, pes 
1, votre r 

pect ? 

— Malheureux!. répartit le portier 
du Paradis, Tu ne. sais donc pas qué 
tn viens ]à de blasphémer! Sache 
CAE ARR AN Dion qu ent 

Jésus! 


Ah! mêls précisément! La mé- 
moire me revient! C'est bien ce norm- 
là qu'on m'avait dit: “Noël! Noël! I] 
est né le petit Jésus!" Qui, oui, c'est 
bien ça, M. cg étre 


{ 


pos qui vint le remplacer dans 


|ses fonctions de frère tourier. 

Aussitôt, le mendiant eut une cu- 
rieuse inspiration. Et ne doutant pas 
|que ce fut Noël fui-même qui la lui 
envoyait, il s'avança avec assurance, 
comme pour entrer dans le Ciel en 
| vieil habitué. 
| Où allez-vous? 1hi demanda saint 
Antoine. 

- Hé! rhon père, répondit l'autré; 
je : rentre au Paradis. C'est moi que 
saint Pierre envoie faire ses courses, 
tous les jours Et tenez, ajouta-t-il, 
en ouvrant la porte, voilà mes sou- 
liers que j'ai laissé tout à l'h 
|ce coin, avant de sortir. Pour le de- 
os. ma ‘j'aime mieux mes sabôts. 
| nement la dire Et. É reves: 
tiox du prétendu commissionnaire lui 
paraissant toute naturelle, il le laissa 
entrer dans le Paradis. 

Voilà comment le chemineau Noël, 
qui ne savait même pas son ‘‘Pater”, 
est allé au Ciel, grâce à son nom, à 
scs souliers et à un stratagème ingé- 


extraordinaire, car, sur la terre, il n'y nieux. 
a pas. de plus.grande fête que celle | 
n'ai jamais connu dé | 


Ras june, cest enucouy mois 
& @ 1e LMSréaiete des des Me: P 


|vér aux goûts, aux idées, aux habitu- 


sn D DIS OS 5 De 


[pruneaux trempés, sans noyaux, et 
rage heureux. pour. leur. apporter notre vi- | cuits; % tasse de noix ou amandes 


brante sympathie, la douceur de notre présence |en ‘morteaux si agréable; poivre et 
el le rayonnement de notre gaieté. 
Discrèlement, sans éclat, égrenons des per- 
les sur notre passage tout le long de ce Noël 
1932, perles précieuses [ailes de tout ce qu'il y 
a de plus exquis dans le coeur humain: l'oubli 
de soi pour le bonüeur des autres. 
à nolre jayeux dévouement, tous soucis sotent | 
toute douleur charmée, toute âme 


ce au four. 


| Pour lé temps dés Fêtes - 
Rôti d'ole farcie 
| Choisissez une oie de là grosseur 


ment une livre par personne. Plumez 
et nettoyez une oie en la brossant À 
l'intérieur et à l'extérieur avec. de 
l'eau au carbonate de soude (soda). 
Rincez à l'eau bouillante et essuÿez; 
rèmplissez de farce et cotisez ou bro- 
chetez. Saupoudrez de farine, mélée 
de sel et poivre. Placez dans la rôtis- 
soire avec la poitrine contre lé fond. 
Arrosez avec son propre jus; après 
la première heure de cuisson, ajoutez | 
une tasse d'eau. Tourne£ sur le côté. 
Une oie de huit livres demande quatre 
heures de cuisson, À four modéré. 
Dégraissez le jus et faites la sauce 
en. ajoutant une tasse de sauce 
blanche, remuant ‘jusqu'à ce qu'elle 
soit bien mélangée et ajoutez de l'eau 
chaude jusqu'à ce que la sauce ait 
l'épaisseur requise, 

Recette de farce aux pruneaux F4 

aux pommes 

Trois tasses de mie de pain; 4 de 
tasse de graisse fondue; 1 cuillerée à 
café de.sel; 1 tasse de pommes pelées, 
coupées en huitièmes et bouillies dans 
un peu de sirop sucré; 4 tasse de 


sel. 


Mélangez les ingrédients dans l'or- 
dre donné. 


Pyramide de coco 
-Battez six blancs oeufs, ajoutez 
en battant ces oeufs une livre de su- 
cre en poudre, puis une tasse de coco; 
montez en pyramide sur un plat. 

— Dessert prompt au côco 
Placez une rangée de tranches d'o- 
ranges au fond d'un plateau de cris- 
tal;.couvrez avec du sucre én pou- 
dre, puis mettez une épaisse couche 
de coco, ainsi de suite jusqu'à ce que 

le plateau soit rempli. 
Gâteau d'argent 
Huit blancs d'oeufs, une demi-tasse 
de beurre, les trois quarts d'une tasse 
de lait, deux tasses et demie de farine, 
une cuillerée à thé de soda, une de 
crème de tartre. 


Plaisirs, autre recette . 


fouettée à 5 onces 4 de farine] Cirer 
une planche, y étaler la pâté très min- 
Après cuisson, couper 1 
pâte en bandes qu'on détache et qu'on 
roule sur un bâton. 
aux fruits 

Fouettér en néige bien ferme qua- 
tre ou cinq blancs d'oeufs et y incor- 
porer une cuillerée à bouche d'une 
confiture quelconque. Cuire dans une 
pendant une. vingtaine de miputes. 

Pommes à la coquette 

Pelez, videz des pommes et mettez 
dans la-partie vidée du sucre en pou- 
dre. Faites une crème avec six jau- 
nes d'oeufs, une demi-livre de sucre, 
un litre.de lait et un peu de vanfile, 
versez-la sur les pommes, faites cuire 
au four. 

Mousse au Café 
Pour utiliser les blanes d'oeuf#, met- 


“Îiez quatre blancs d'oeufs dans üin sa- 


ladier, battez-les en neige très fermé 
à l’aide d’un fouet mécanique, le mou: 
Lure vector venserins ang ei 


oder, Incorporer environ une Gace tie 
ombres pastis à pe iv 
de café, Re PR A Me 


, | compotier. 
matters nm 
éparouis — encore bién |. 


charmes 
Moins à leur déclin. Elles ‘datent’; 
alors. qu'il leur sufñruit, -pour ‘être 
“das le train”, dé choisir celles dés 


(| 

L: 
‘| Dans le nuit froide et mi-luimineu- 
ve, JA nelge tombe mollemént: unc 
neige distante qui se laisse Æhoir en 


ment les étoiles scintillent comme des 
ciergés allumés, et, à peine. ici et là, 
flânent quelques nuägeuses bandes de 
geze diäphane. 1] y a, malgré la nuit, 
2224 0 A bare 
doit filtrer du ciel par quelque porte 
ouverte pour permettre _aux ânges de 
contempler le grand mirac raclée qui va 
se reproduire sur terre. 


Conte de Noël 
Parmi les fidèles Joyeux qui s'en 
allaient À la messe de miauit, un hom- 
me seul, triste, indécis, cheminait. 
Ceux qui le voyaient se demandaient 
“Pierre Lebrun est- 
Va-t-il entrér dans 


l'église ?" 

1 y a dix ans, il s'était querellé 
avec son curé.et avait juré de ne 
jamais: plus remettre les pieds à 
l'église. 

Durant dix ans ls brodils de sa 

conscience, les supplications de sa 
femme, de ses amis et de ses enfants 
ne le ramenèrent pas. Quelque temps 
avant Noël, .sa petite fille, celle qu'il 
chérissait particulièrement, 
malade. 
La veille de Noël, elie demande son 
père. “Papa, je Sais que je Vais mou- 
rir; j'ai demandé au petit Jésus de 
venir me chercher cette nuit et de 
vous convertir en retour. _ Voulez- 
vous aller’ à la messe de minuit? Vou- 
lez-vous, papa ?” | 

Le père sortit én pleurant et \dit: 
ut à irai”. 

Il arriva à l'église et entrant par 
la porte du côté, il se trouva devant 
la Crèche. 

Des hommes, des femmes, des en- 
fants y priaient. 

Dans le sanctuaire, les enfants de 
choeur entrent. En arrière l'orgue 
Prélude, le. solo commence: 

“Minuit, chrétiens, c'est l'heure s0- 
lennelle où l'Homine-Dieu descendit 
jusqu'à nous...”, suivi de “Ca bergers, 
assemblons-nous, allons voir le Mes- 


« sie... LL 
Mélanger une demi-pinte de crème |, 


Lebrün entend cet appel de l'En- 
fant-Dieu qui frappe à la porte de 
son. Coeur, qui. veut y entrer avec sa 
paix et son amour, 


Alors, pour la première fois depuis | près de son corps et remercions l'En- 
dix ans, là prière monta à ses lèvres. |fant-Jésus. Berthé a üonné sa vie | 


Bientôt, il vit tous les fidèles accou- 
rir vers la Sainte Table. 11 se rap- 


Cinq Piastres à es 


hoses pra 


Soupes 


ps À porté 0 


Nééessaire À éériré, euir 
cristal ip re, 0 d'une 


tomba 
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ee S SEE . 


CADEA UX 


Pratiques. pour L UI 


à des Prix raisonnablement bas 


“Robes de chambre habilées 


PURE LAINE u 


& 


__Robes de. chambre pour hommes, tout 
laine, tlégantes, nouvelles; nuances unies 
attraynntes avec garnitures contrastantes. 


sg‘ 
Hé boîte-étrenne Holt Renfrew 


Frehaussera le charme de voire cadeau 


BAS 
PURE LAINE 
importée 


Bas, jolis modèles, ]nine importée de 
belle qualité. Couleurs nouvelles. 
Spécial, . ; 


7Sc. 
Holt Renfrew 


€ ‘OMPANY LIMITED 
AVENUE PORTACE, angle CARLTON 


+ EE — a de Eee mé _—_— 


pela fées : de sa nie communion ps converti. Elle avait L tant péte. : versé 

et pleurà en silence. tant de larmes deputs. dix aris. Dé- 
La mésse finie, il courut à la sa. | sormais elle pouvait l'aimer sans ré- 

cristié: “Monsieur le Curé, voulez- | serve. … 

vous Me confesser ?" Le lendemain, elle communiait à 
“Avec plaisir lui dit le!°°s côtés. leur coeur battait fort. 

bon prêtre. le curé tremblait d'émotion en leur 


* donnant l'Hostie et Berthe, du haut 

Un quert d'heure après, Lebrun 90r- du ciel, souriait au bonheur de ses 
tait et @hâta d'arriver à la maison. parents. k 

En le voyant arriver, sa femme ou- 
vrit la porte. ‘Berthe. est-elle mor- 
te?! 

Un sanglot lui répondit. | 

“Eh bien! jetons-nous à genoux 


Venez!" 


Rhéal LACERTE. 
Couvent de Sainte-Anne-des- Ché- 
nes (grade VIL). . 


CONSEILS UTILES 


Préparez vous- saine lés amandes 
salées, dont les gourmets sont si 
= |friands äctüëllemient, Potir célà, pas- 

sez à l'éau bouillänté pour les éplu- 

chér dés amañhdes douces, puis faites- 
bg _s dat n_poëlon où vous äu- 
réz Mis une poignée de gros sël. Vous. 
les mettez ensuite déhs ue passoire 
et secouéz pout faire toinbéef 1e sel. 

Pour 6teiñdte le pétrole, fe jeter 
pas d'éau dit ne ferait qu'activer le 
feu, tnais Jetez-y du lait, de la cendre 
ou du sable. 

Rappelez-vous que le sel fait tour: 
ner le lit. Dans vos sauces hé l'ajou- 
tes qu'à la fin de jà préparation. 

L'eau énlêve là  Plüpart dés tâches 
de fruits. Versez l'éât bouillante sur 
Li Labbe bte du Star er ri pë- 

-  |soite. 

Lé jus de tomates tudtès bnnve 

l'encre et les tüches de fouillé du linge 


[pour moi. Je suis converti!" 


Mme Lebrun retrouvait, son mari 


ou fréquent qui ont 
également déirables, à des 


Canif en ot 
semmans june. a . 


Shainei (48 ne ” g" dt ; : 


—vmléaine 


— fitir-par-te-le-dire:-n'y compte pas!” 


_bert, 8 ans 


; marché pendant des heures, l'estomac 


- Mis au courant de la situation, il con- 


gr qq mo ge mma 
c 


gr 
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| Dieu 
L autel, une clochette tintera. Tu cour- 


| beras. la tête et tu diras: “Pétit Jésts, 


rénuité 26 vd dé bon! |je fous remercié de cè que vous. avez 


düx petits qui féteront leur an- fé dune met aujourd'hui, et je vous 
niversatré de fiaissänes cette señtaire: | 
22 décembre Faudra-t-il le dire tout haut ? 
Ciaire Langlois, Trauscona, 9 ans | Oh! non, tout bas 
23 décembre Et ce fut là la première prière. à 
. Thérèse Lacroix, Tle-de-Chênes, 8 |Dieu de Rosette, soeur des Anges.” ‘| 
mgset Près de la maison de ‘petite . ma- 
Gabriel Guyot, Fannystelle, 12 ans, |," be :trévès un couvent Ge Aob- 
24 décembre gieuses. C'est là que Rpsette passe 
Blanche Cardinal, école Saint-Louis, |} Le : 
Cardinal. ; F “Aubaine inespérée pour üne enfant 
Marguerite Patenaude, £Saint-Nor: 
Î 


qui n'a jamais connu que des taudis. 


, On lui annonce qu'après diner elle 
25 décembre 


Henriette Morier, La Broquerie. 
Jéan-Emile Paillé, Saint-Norbert 
Noël Desrochers, Mariapoiis, 7 ans 
Noël Désrochers, Mariapolis, 8 ans 
Edimbnd Beaupré, La Broguerie. 
27 décembre . . 
Nadeau, Saint-Joseph, 9! 


aux blahches alies, apparaîtront à des 
| bergers gardant leurs troupeaux dane 
la plaine, et les conduiront, À la luevt 
d'une belle étoile, jusqu'au fond d'uns 
grotte où vient de naître. un petit 


Maurice 
= |nouveau, et quelle féerie pour cette 
Clovis Jeauson, Lorette, 11 ans. âme neuve! 

Fernand Gägn05, La Broquerie. | Rosette dine de bon appétit 
y Les Camurades du ‘Coin |elle est impatiente de 


et Mère-Grand. 


, mais 
voir le petit 
|Pauvre pour lequel elle a tant de pi- 


: ltié' Dès la fin du prémier tableau, 

Rose de Noël le lle lutte terriblement contre le’ som- 

| meil. Elle résiste, cependant, malgré 

EU le grand cerne de 8es yeux, voulant 

Un conte de Noël, Mère-Grand'! -| rester jusqu'au bout. Et ce n'est 


Oui, mes petits amis, approchez el |qu'aprés avoir contemplé l'Enfant 
soyez bièn sages. Surtout, pas d'in-| Jésus, qu'elle consent à se laisser por- 
térruption' 11 n'y a rien de tel pour | ter par les “Anges eux-mêmes, dans 
rompré le fil dés idées et à mon Age,|je vaste dortoir aux lits 
vous savez! ‘blancs comm’ la neig' 
Cé n'est ni un conte, ni une léSen- |elje en s'endormant. 
de, hais l'histoire véridique d'une pe-| Au matin, nouvel étonnement. 
tité fille de onze ans, chassée de son 
foyer par une méchante maman. Une 
Mééliante maman! Ah! cés mots sem- 
Wient jurer, n'est-ce pas? Vous ne 
connaissez, vous, petits ämis, que des 
tiamähs belles ct bonnes, oubliéuses 
d'ellés-mêmes et ne songeant qu'à vo- 
tre bonheur. La maman dé Rosette 
v'AVait rien de cés douces qualités. 


aucun objet familier. Où est-elle ? 
lui dit Andrée, son “ange” favori de 
14 veille, qui l'avait prise plus étroitc- 
ment sous sa protection. 
- Oh! c'est'y beau! murmure Ro- 
sette. Pour qui qu'c'est, ces jouets? 
Pour toi. 


Tirant brutalemeht la petite hors de Tout c'quest la? 
sün lit, la veille de Noël, elle la pousse Bien sûr. 
déhors & coups de pied: “File! Et que D'où qu'ça vient? 
je he té revoie plus!" | Mais. Du Ciel! 
Vingt-quatte. décembre. 4 heures! Ah! vous tous qui, - À tant d'ap- 


‘du matin. A celte hetrc, tous les 
enfants font des rêves d'or en léurs 
pélits lits blancs Rosette grelotte 
dans la neige. Elle attend le départ 
de sa mère pour. la ville, un dernier 
baiser à sa petite soeur et la voilà 


pels, — répondez par de si coristantes 
générosités, que n'étiez-vous là”. 

-… Trois jours passés däns là maison 
du ‘boñ Dieu de Noël suffirent à chas- 
ser les souvenirs de misère d'une pau- 
vre petite fille jetée à la rue. 

Mais _ il faut quitter cet asile béni 
où il fait si bon vivre et se läissé 
aimer! L'orphelinat qui doit recevoir 
Rosette est bien, bien loin, sur la 
frontière du pays. ‘Petite maman” 
l'accompâgne pour ce grand voyage. 

Avec quelle joie on accueille les 
voyageuses dans cette maison du bon 
Dieu qu'est 
tenu par les Religieuses Franciscai- 
nes! Rosette à biën de la peine de 
se séparer de sa ‘“‘niaman’” que d'au- 
tres devoirs rappélléent à son foyer, 
mais à la longue son chagrin s’atté- 
nue... 

Pendant sept ans, la vie de Rosette | 
s'écoule paisible -et 
dit en âge et en sagessé, aime le tra- 
vail et of lui confe le soin de 1a plus 
jeune des orphelines. Bien des épreu- 
ves la mort du vénérable prêtre 
qui lx'prépara à sa première commu- 
nion, le départ d'une religieuse -ten- 
drément aimée -— mûrissent. son âme 
et la ‘rapprochent potes md du bon 
Jésus. 


gr des avnées, le père de. Ro- 
sotte vit séparé le sa famille dans 
une bunlieue voisine. ‘Peut-être est-il 
encore là?" se dit-elle. Après avoir 


vide, sans rencontrer. celui qu'elle 
cherche, elle s'assit et pleure. Un 
bomme s'avance: ‘Papa, c'est moi!" 
L'homme s'arrête: “Ma petité fille! 
Comme tu as grandi!” Roselte s6 
serre contre luk: “Tu me gardéras, 
14? Tu ne me chasseras pas comme 
elle?" — “Ah! si le travail rendait! 
Si je n'étais pas seul! C'est bien du 
mälheur, pour sûr, mäis vaut mjeux 


— “Alors, toi non plus, papa?" 

Pauvre petite Rosette, abandonnée 
de tous! -Que n'avons-nous connu ta 
détressei Des milliers d'enfants, sti- 
sis de pitié, t'eussent tendu la main 
el, consolée par leurs douces mamäns, 
comme Lu aurais eu chaud au coeur! 

Que devenir? Où aller? Le père 
fuurmure des mots maladroits, Au 
fohd, 1] n'a pas mauvais coeur, mais! Encore quelques semaines et Ro- 
c'ést la vie! Survient Adolphe lésette aura 18 ans. On prévient son 
charretier: “C'est À toi cette petite ?” | bère 


Ppammmmsmemmmmmmaomnons 


Quand on le deséendra sur Posette eL's'occupe de faire transpor- 


assistera à une séance où des anges, | 


| 
bébé pauvre qui sera, un jour, le Sau 
[eur du monde... Que tout cela est | 


blancs, | 
ee bégaye-t- | 


Ses, 
yeux s'ouvrent, mais ne reconnaissent | 


“Va vite voir dans la cheminée", | 


l''Asile Saint-Joseph”, 


| DECEMBRE 


| 
tatin 
Grade 1 — Haoul Coulombe, cotvent 
de Transcona. 
. Grade ? — Violette Daigie, Märin- 


er celle-ci dans un tal, car, ce | Polis. 

re il lui faut c'est Pgo dim nr} Grade 3 — Raphaël Léguré, école 

|blanc ‘sur lequet se penche une cor- | sint-Félix, Dunréa; Luc 

nette, blanche aussi” — Coquart, Grade Poldte. 

| . s ù ‘ Gradé 4 = Cécile Jubinville, Letet- 

| Le 17 janviér le petit Jésus de ja 

| Crèche vient cueillir Rosette pour ls _ Lucille Préfontaine, Saint- Fierre- 

| s. 

ere pr De ee Ce | Girnde 5 — Fernehde Fanauit, école 

la maman" vint s'agenouillér auprès Haywood; Yvette Gauthier, Lotette. 

| de la eouche/funêbre, il lui sembla — | Grade 6 — Agnès Dufauit, couvent 

devañt les yeux un peu entr'éuverts|de Saint-Adolphe. | 

de l'enfant morte — que Rosette vou- | : Grade 7 — Flore Haine, écobé 

lait la regérder encore. Un sourire |Sacré-Coeur, Fannystelle; Rhéal La- 

céleste effleurait les lèvres bleuies, |°efte, Sainte-Anne-des-Chènes. 
Grade 8 —- Roland Decosse, Sainte- 

| comme Pour donner à celle qui priait À dns D 

là un prochain ares rl gathe; Ge m7, couvent 

. de Saint-Norbert, 

Dans quelques “fours, .mes petits] Grade 9 — Marthe Bruyère, Letel- 

|amis, vous vous agenouilléréz près de |lier; Aline Nick, Mariapolis. 

la Crèche et vous recevrez Jésus dans| Grade 10 — Antoinette Bergeron, 

vos âmes liliales. Pensez À l'enfance | Notre-Dame-de-Lourdes. 

| abandotinge de Rosette Qiielle ne doit| Grade 11 — Cécile Désilets, Let-l- 

| pas être votre reconnaissance envers | lier. 

Celui dui a mis au coeur de vos pa- Grade 12 — Annette Larivière, cou- 

rents une si puissante inclinaison à | vent de Saint-Jean-Baptiste. 

vous aimer, à se dévouer pour vous! 1 © 9,9 

| Prenez ensuite la résolution de ne ja-| Afin de laisser plus d'espace pour 

mais rester sourds aux âppels de la | les compositions de Noël, nous remet- 

charité en faveur des petits pauvres. tons à la seinaine prochaine la liste 

Puis, heureux, conténts, joyeux, re-|des “Mentions honorables”. 

tournez à vos foyers où vous attend + -h-0—— 

un chaud réveillon’ de Noël et jouissez Noël scelle d'une pensée pieuse, 

bien de toutes les gâteries dont on l'année qui finit: le jour de l'an fête 

vous entourera. | d'une pensée joyeuse celle qui com- 

.|mence. — Guy de la Forest. 


| 


MERE. GRAND. 


POUR LES PETTIS. PAUVRES 


A tous ls braves petits garçons, à toutes les vaillantes petites 
filles: qui ont compris que Noël est une fête encore plus douce, plus 
tendre et plus jolie si on en fait, en se penchant vers les paüvres, La 
fête de Ja pitié et de la charité, un dernier merci bien chajeureux! 
L'esprit léger, heureux d'avoir fait le bien, n'est-ce pas que vous 
passerez des vacahñces de Noël plus joyeuses ?. 

Nous savons ce que représente le sacrifice de ces jouets, de ces 
images, de ces friandises, de ces petits vêtements confectionnés par 
vos soins, de cette fortune de 15, 25 et 45 sous “gagnée à la sueur de 
votre front”. Pour nous les donner, vous avez dû renoncer à bien des 
bonheurs, à bien des plaisirs. Ah! Mère-Grand a décidément beau- 
coup de raisons d'être fière de $es chéris! Laissez-moi vous embrasser 
tous, chers enfants, vous dire encore un grand merci et vous souhaiter 
un Noël radieux. 


t 
LISTE DES DONATEURS ET DONATRICUES 


Jean- “Baptiste, Adrienne, Lucienne, Joséphine, Thérèse et Cévile 
‘Grégoire, Lorette; Anonyme, Winnipeg; Marguerite Stanhers, 144, 
rüe Dumwulin, Saint-Bôniface; Roy Boivin, Déliä Desrüthérs, Simone 
et Yvette Lavoie, Aline Nick, Oscar Desrotliers, Théfése Lapiérre, 
Violette Duigle, Fernand Lavéôie, Flavie Destoop, Joséphine Füley, 
Rita Fortier, Laurette et Lucile Lavoie, Richärd Desrochers, Gabriel 
Eugénie Nick, Virginie Nick, Maurice 


Guilbert, René Tardif, Clarà DosrbelEé, Adoia béplèrré, Doidies 
Lussier, Emma Foftier, Valère Destuob, Fäbleñhe, Angèle et Albert 
Poirier, Mariapolis; Gilbert Précourt, Wilrid Morin, Thérèse et Märie- 
Arge Régnier, Lucienrie Pagée, Lucienne Prétourt, Alice Préfontaine, 
Marguerite Leclair, Eddie Lamothe, Donald Tüüd, Eugène Perras, 
sains iPranquié-Civiel les élèves du Couvent de er séémpeÀ 
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À TRAVERS MON la pad. du Ciel. — Annette £yren- 


Ji faut oi sage pour avoir quelque 
| chove. Cette y j'ai demandé ue 
a cdssé 
la sienne. = À à Déquier, Hay- 


Je demandé petit Jéeus-que rés 


i, j'ai hâte à Noël ps te 
Oui, j'ai hâte parce que vérèlits dé réptra at qe 


petit Jésus vient dañs la Crèche et 

ai hâte à l'arbre"dé Noël e qu'on | a 
À des cadeaux. de pci avoir | au Ciel, — Alphonse Beaupré, La Bro- 
une boîte dé blüés pour faire des | 5 
maisons, des ponts, des grues et tou- 
tes sortes dé choses comme Ça. Je 
voudrhis aussi un jeu de bagatelle. 
C'est unt petit chemin, où envoie une 
boule, elle Gr à Monet 
Jean Bérubé, 161, rue Masson, Sain 


_ GRADE 1 à 
Je dertiandé tne belle 
ge, car je sérai bientôt ain S de 
Choeur. J'âi blen fiâte au réveltion. 
Noüs sentoñs les boünes choëés de 
RE RE à 
ge #2 aftivera le 
“isa nie oct 


er Ce 


be. LE ! 


ri 


|coéur et nos prières. 


HE 


ment que, : dans Quelques instants, ee 
Désiré des nations va renaître; leurs 

harmonies se rencontrent dans le soir | D 
et, confiné nutréfois là voix des An- | 
ges, elles sernbleht Psalmodier avec | 


—_"Tretournont à ls maison‘ où un ben rt- 
Vellion nous âliend. et c'ést avec des 
cris de joie que nous Crouvôns nos 
sabots ur 2 dè joujoux et de bon 
vs: 


: Noël. dé sons! 


Saint- Pierre-Jolys, Man. 


J'äi bien häle à la téle de Noël 


une tenñdressé ineffable l'étérhel mes- | tête de: | Yvette GAUTHIER. 
sage de paik du ciel À la tèrte: “Gloi- prcnB gs er RES Couvent de Lorette (rade Vi. 
ré à Dieu äu Pis haut dés cièux et 

out terre paix aux hommes de bonne Aussi nous commençons à en parler Noël chez nous! 


te u 
emeiee 7 2, Le mois d'avance, nous avons si hA fou pr we Re MTS" 


de nous avec impatience! Et lors: 
qu'ârrive 14 veille, les aiguilles de 
l'Hôriège he éselhblent plus vouloir 
avancer. ‘Maman, est-ce que c'est 
l'heure d'aller me coucher ?”, deman- 
de mi petité Soëur Madéleté à tout 
instant. Ce n'est pas son babltudé dé 
deriinder télle quéstion. mais en 
sait que cette huit le petit Jésus vien: 

ser quelque chose dabé son 
soullér ét gite pour celà il faut qu'elt 
se couche de bonne heure. Pour notis,. 
les grands, ce Qui occupe le plub no- 
tre pensée, c'est la messe de minuit. 
Noùs en parlons sans cesse, mais " 
faut biéh Aider mamän qui sé dépêche 
à faire les prépératifs pôür le len- 
demain. 

Aussi la tuble ést bientôt couverte 
de Yhteäux, türtes, broches qi houk 
régardons d'un oeil gourmand, mais 
que personne ne demthde à goûter, 


| À la belle messe de minuit de voir le 
+ Lpetit Jésus dans la c'èche, 11 tt, si 
UN TOUT PETIT MOT: «2 mé 2 at à 
belles lumières de toutes couleurs, ‘On 
se croirait au ciel. 
Méré-Grând rémerefe @ud fond du! Et le beau chant, surtout les can- 
coeur ses chers petits correspondants | tiques de Noël en parties qui se chan- 
de la semhine pour léurs pensées ex- | tent sans cesse durant la Sainte Com- 
quises, agrémentées de bons voeux et | munion! Et notre belle église qui est 
de nouvelles si captivantes, A tous, | toute, décorée de banderoles et des 
souhaite le plus radieux, le plus|Plÿs belles fleurs artificielles 
er à dés Noëls L des montagnes de | Soeur Paul puisse trouvé”! 
cadeaux! Voilà donc la messe finie. Nous 
Nora Watson, Juliette Leblanc, Hé- |Courons ensuite, voir notre bonne 
lène Vigier, Antonin Labossière, Vie- grand'mère qui ne manque pas de nous 
torine Vigier, Cécile Lesage, couvent | recevoir avec un.bon réveillon et nous 
de Saint-Léon: Gisèle Labossière, donne de jolis cadeaux. 
Fannyÿstelle; Odette Turcotte, Lorette: | Après avoir rémercié bien sincère- 
Lätiane Bruyère, Notre-Dame-de-Lour- | ment et embrassé grand'mère, nous 
des: Yvonne Rocan, La Broquerie: |retournons chez nous le coeur plein 
Gérard Tétreault, La Broquerie; Lau- | de bonheur. 
rette Lävoie, Mariapolis. Nous nous endormons en pensant à 
: MERE-GRAND. |tout ce qui vient de se passer, Le 


0-2 02—2———— lendemain matin, aussitôt les yeux 
COMPOSITIONS ouverts, nous allons souhaiter un 


suis sûre qu'ils n'auraient pas bof 
goût. 
Enfin l'heure tañt attendue arrive. 


de minuit. 
“os dire que là: voiture est prêté. 
Nous survetllons toit par la fenêtte, 
et À péine les chévaux sont-1ls dttelés 
que nous sommes tous aséis dahs la 
voiture, 

En arrivant au village, nous aîlons 


joyeux Noël à papa et à mamian, «en- 
suite c'est à nos bas que nous cou- 
rons' Le petit Jésus ne mañque ja- 
mais de passer. Quel beau jour! 
: Le rèste de la journée sé passe dans 
Pourquoi j'ai hâte à Noël |14 joie et le plaisir. 
Chère Mère-Gtahd, Aucune fête n'égale celle de Noël. 
J'ai hâte À Noël car cette grande |-Je suis certaine que vous pensez com- 
fête me rappelle le jour où le petit me moi, n'est-ce pas, Mère-Grand ? 
Jésus est venu au monde. Je lui de- : Lucille PREFONTAINE. 


Grade IV. tout droit à l'éflise. Comme elle est 
manderai d'être Fer rat un bon petit | i é » belle ce jout-là! On s'est donné beau- 
Barçon sage, pieux et obéissänt parce Ur coup de peine pour lä décorer et nôus 
que je voudrais étre un prêtre comme C'est Noël! 


sommes tout émerveillés .devant 1es 
lumières, les sapins qui entourent 
crèche, Mais la cloche sonne, là mes. 
se commencé. 11 faut penser À pHiér, 
car bientôt le, petit Jésus lui-même 
viehüra repose dans nôtre coeut, On 
ne pett pas füire autrement en en- 
tendänt chanter tous cés Béaux cdii- 
tiques qui nous font pénisét au ciel, 

La cérémonie est vito finie et alors 
nous reprenôns le chemin de la mai- 
son où nous attend le réveillon, au- 
quel nous faisons tous honneur, car 
les gâteaux sont fhaïhténant déli- 
cieux. Mais les yeux se ferment vite 
et celdi qui vouûta êtrè le preinier 
pour aller voir ce qué l'Énfañt-Jésus : 
aura laissé dans ses souliers doit vite 
prendre le ebefnin du ht. Qüel plai- 
sir en nous réveillant d'ouvrir les pa- 
quets.que le petit Jésus a bien voulu, 
nous laisser! . 

-__ Fernandé ESNAULT, 
Ecole Hayosst Pour ul Vi 


Noël dans l'Ouest il ya. 
50, ans! 4 

4 veille de Noël fu soif, vers sépt 
heures, le train étant “déja” tout fi 
toute la maisonnée, grands et petits, 
allaient se coucher, Vers dix 
la grosse voix du père se. 6h- 
tendre: “Eh! les enfants, levez-vou#!" 
Un baillement ou deux, puis un des 
plus vieux enfants donnait un coup 
de coeur:.il ne la chandelle, 
chacun se mettait à genoux à 


sont lit pour ter une 
cu a Es 
temps-là le 


nn ee DU BE TU + 


Chère Mère-Grand, 

Nous voilà bientôt à la grande-fôte 
de Noël. Dans toutes les maisons on 
se prépare, les manches retroussées 
jusqu'aux coudes, pour laver et. früt- 
ter dans tous les petits coins, Ensui- 
te, on sort toutes nos belles décora- 
tions qui mettent une grande guiété 
dans Ja maison. 

Enfin, le ménage fini, nous nous 
préparons à faire les pâtisseriés qui 
sont si appétissantes une fois faites, 
mais qu'il ne faut pâs toucher avant 
le réveillon. ; 

Enfin la veillée de Noël arrive! 
Quelle excitation dans la maison! On 
pense à la messe de minuit, aux bon- 
nes choses qui nous attendent, aux 
étrennes du petit Jésus et le temps 
passe si vite que c’est bientôt le temps 
de partir pour la messe. 

La lune nous éclaire presqué comme 
en plein jour. Les arbres sont coù- 
verts de givre, et la reige étincelle. 
De loin, on aperçoit l'église tout illu- 
minée. En entrant nos yeux sont at- 
tirés vers la crèche. C'est un beau 
rocher tout entouré d'arbres ävec üñé 
petite étable dans laquelle repose 
l'Enfant-Jésus. 11 y a beaucoup de 
lumières de toutes les couleurs. Pen- 
dant la messe ndis écoutdns lés beaux 
cantiques et hous recevons Jésus dans 
nos Coeurs. 

Après la messe de minuit papa fait 
galoper les chevaux pour être vite 
rendus à la maison où uh appétissant 
révellloh nous attend. On ne se fait 
pas prier pottr-y goûter, Et imamañ 
ne fournit pas à remplir les plats vi- 
des! 


mon oncle à Montréal., Je démande- 
rai aussi au petit Jésus qu’il donné du 
travail à mon papa parce qu’on est 
une grosse famille, et une bonne santé 
à mamän. Pour übtehir tout cela, je 
fais des petits sacrifices pour faire 
plisir au petit Jésus et lui préparer 
un beuu petit Détcèau chaud dans mon 
coeur. 

Votre petit garçohñ qui vous sou- 
haite uh joyeux Noël. . ES 

Raoul COULOMBE. 
Couvent.de Transcona (grade 1). 


Pourquoi j'ai hâte à Noël 
Mariäpolis, le 30 novembre 1932 
Chère Mére-Grand, 

J'ai bien hâte À Noël pour recevoir 
des bohbons et des petits présents de 
saint Nicoläs. J'espère qu'il ne m'ou- 
bligra pas. Je vais tAcher d'être sage, 
por que grand'mère puisse lui eh- 
voyer dés bonnes nouvelles de moi, 

J'ai bien hâte aussi à la meëse de 
minuit pour recevoir le bon Jésus 
dans mon coeur. Oh! déjà j'y -péhse 

(4 à e oO CAR 
sa Crèche. Il n'y a pas de bergers ni 
de mages à notre église, mais nous 
les représenterons et si nous n'avons 
pas d'or, nous lui donnerons notre 


J'ai beaucoup de grâces à lui de- 
mañder, mais avant tout je vais de- 
mander d'êtré bien bohne, bièti obéis- 
sante, bien appliquée en classé et À 
la maison, de bénir tous ceux qui me 
font du bien et aussi de soulager les 
pauvres. En attendant, je préparé 
rm me À ed 
crifices, 

. Votre pou au sr vous aime, 


, ce 


Quand on s'est bien amusé, on va 
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car il n'en est pas le moment, et je 


C'est l'heure de partir pour la més# 
Papa n'a pas la peine’de . 
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Eu qu coups: pence our son Elle est bien salisfahe 
des résultats is - 


AU COLLEGE : 


{semble le dévorer des yeux. | 
Oh! comme c'est beau le foyer. Tou- | 


! 
il 
{ 


de 


med 


rope”, “pôur écrire des volumes de | 
Plus.en plus beaux” 


l 
! 


mentation, et les rues qui en sont 
| plantées offrent un coup d'oeil char- 


Réyi sya | Ce la vie, on se le rappelle, 01 régrette x 
taxe, à rs tres ee mel ge considéré comme le meflleur ET |même ces temps si heureux; tchons, Prune du £ «a p pre ui re 
; | bois de chauffage. Enfin l'érable sert| Dans une atmosphère d'étude inten- leu moins, quand on est je: hne: 4'ent CONUnande les es Dod 
toire du Moyen-âge que Charlemaghe u 
Directeur: JOSEPH JOUBERT 


se vivent 13 jeunes gens. Pour pro- | profiter et de ne pas $e chayriner inu- 
clamer haytement la valeur, la bon- | titerbent. 


homie de ces compägnons, j'aimerais | Roland LAVOIE, 


| pour les Rognons 


mant. 


à poiséder les qualités d'un fin obser- | 

Raymond POITRAS. |Vateur, d'un profond psychologue, 

du Cercle Taché CIN. | mais. passons. Laissez-moi d'abord | 

| vous les présenter, ce sont messieurs | 
|les Humanistes. 

Si ce nom distingué allait vous ef- | 

.| frayer je pourrais vous en servir piu- | | 


Mie Joseph-G. ‘Bowns souffrait 
dé. rhumatisme et trouva 
soulagement 


New Aberdeen, N.-E., 19 dé- 
cembre (Spéciale) — “J'ai “ie 
des Pilules Dodd pour es 
Ignons pour le rhumatisme el 


Verstñcateur 


La Messe de Mit 


raidis, he l'émeut pas. Cunine an corps sans rois inerte, + sieurs autres: celui-ci, à — Allons! Jean! Jean! Réveille- toi | trouvé un soulagement sûr”, 
me cd ve, elle — : Ce solr-là, nous revoyions des ca- ui étre db : un exemple, | vite, lève-toi si tu veux venir avec lécrit Mme Joseph-G. Bowns. 
. Plus la force de boire à longe traits les doux rayons du soleil. :æ mois de nuvembre nous & intro} nes remis pe Be qu; peu vs bus caractérise le plus | nous Voir le -pAt Jéeus. |366, 4ème rue. A lle 


* fout entier. Où se sent solitaire, ahendonné. - 


C'est. alors qu'un métrun seul mot avec da force magique suffit à faire | | jambes et les bras tout = none -8 se 


aillir en nous des concerts d'allégreses. Noël! c'est Noël! Que de douceurs | “frémilles”, comme disent nos gens. 
meflables, que de joyeux souvenirs, ce simple mot n'éveille-t-1l pas en nous! | Dès les premiers froids, de’quelle ar- 
Noël! c'est la petite église de campagne avec son autel tout décoré de | | deur les grands n'ont-ils pas fait preu- 


mille et mille fleurs, tout Jiüminé pur une trainée de cierges d'où s'exhale | ve. 


un parfum de piété. 


lis semblaient avoir le ‘diable 


|au corps”, tellement ils ont déployé 


. C'est encore la-fetite crèche toute enneigée, où repose le petit Jésus, de diligence à nous monter dès pati- 


sous les regards maternels de Marie et l'oeil attentif de Joseph. 
Noël, 


de nos vieux cantiques. 
LÉ 


océi! 
nous”, où nous attendent à bras ouverts nos bons parentg. 


Bientôt nous irons nous aussi nous retremper pendant quelque temps | 


dans cette pénétrante atmosphere des joies familiales qui fait tant de bien | 


#& coeur, relève le courage, affermit la volonté, donne un regain de vie à | Pien un peu leur temps. 


nos jeunes âmes. Après quatre mois passés loin de nos parents, plongés 
dans le travail et l'étude, retourner chez nous, oublier complètement pour 
an temps nôtre vie collégiale, c'est le rêve de tous. 

Qu'il fait bon de se retrouver parmi ceux que l'on aime, parmi ceux 


qui se sacrifient pour nous donner les avantages d'une solide éducation, | 


surtout durant ces pénibles temps. Eh bien, sachons leur en être recon- 
naissants. Certes nous ne pouvons pas maintenant leur’ rendre en argent 
tout ce qu'ils font pour nous, d'ailleurs ce n'est pas ce qu'ils attendent de 


c'est encore la vision enchanteresse de notre beau village natal, | ser? 
douce perspective des vacances, c'est le retour dans nos chers “Chez | ues individus préposés à la charge 


| soires. | Trois beïles patinoires! Per- 


le recueillement profond des fidèles émus par les accents | 0nne ne lambinait. 


S'agissait-i} maintenant de les arro- 
On n'avait qu'à nommer quei- 


pour savoir que tout se ferait bien. 
Binttte et Teddy, il est’ vrai, quand 
ils sont de la manoeuvre, prennent 
Pourquoi ? 

Des malins chuchotent qu'ils aiment 
à fumer à notre santé. D'autres, plus 
perfides, parlent d’apparitions gracieu- 
| ses, de visions fugitives.. 

Sur notre glace se rencontrent des 
professionnels et des amateurs. Jos, 
par exemple, suscite l'admiration gé- 
|nérale. Quart à Louis, il n'a pas | 


nous. Ce n'est pas de notre gousset qu’ils attendent un dédommagement à |l'agilité et la souplesse de son con- 


D DE UeY mie cest de nes coouts qu'ils opèrent recevéir les douceurs | 


de l'amour et 4e la reconnaissance. 

.. Moatrons que ce coeur ne bat pas dans une poitrine ingrate, égoiste. 

Montrons qu'il y vibre encore de vrais sentiments de fils bien nés. 

Cu ‘ Mais oi le temps de Noël est un temps d'allégresse, un temps de repos 

et ,pour le coeur et. pour l'esprit, 1 est aussi le temps des souhaits chaleureux. 
, fiussi en terminant, au nom de tous les élèves actuels nous formulons 

aux professeurs, aux maîtres d'hier, à tous nos anciens, alnai qi'aux amis 

DUT: 00 ue CEE en coche be phes chalentoux dan jrrsex 


JOSEPH JOUBERT, 
Directeur de la Page. 


future virilité Qu'ils soient leur pa- 
|trorine ét leur patronne les gardera 
| fidèlement. 

| _ Les voilà chevaliers de Notre-Darre. 
| Les voilà obligés d'honneur à se dis- 
tinguer à son service. Qu'ils pren- 
nent garde de déchoir. Faire comme 
les autres ne suffit pas. Ils doivent 
faire mieux, car ‘‘Noblesse oblige!” 
C'est ce que leur a dit en un langage 
paternel et fort Mgr Jubinville. Les 
Congréganistes lui en sont TOCOREU 
sants._"" . 

ANCIEN CONGREGANISTE. 


BRES 


NOTRE-DAME 


Le 8 ‘décembre, fête de l'Immaculée- 


Age, temps de guerres 
continuelles mais aussi de foi, le jeu- 
D6.soigneur étaitatmé chevalier après 
phüsicurs années de préparation à 63 


leur pureté juvénile, garantie de leur 


frère, mais quand il sera devenu moins 
avare pour ses ‘‘passes’', il jouera con- 

‘enablement. 

Georges progresse, paraït-il Le 28 
novembre, lors de notre rencontre 
avec les colosses du Collège Saint- 
Paul, il avait perdu la maîtrise par- 
faite de lui-même, Je suggèrerais 
qu'à l'avenir l'on fasse une sélection 
plus/sévère des ‘‘spéctatrices” admi- 
ses à nos joutes. 

Le gouret, hélas! va perdre un jeune 
amateur sur lequel nous fondions de 
grandes espérances. - Kenny, paraît-il, 
se lance à tout coeur dans la boxe. 
Les engagements sont déjà fort avan- 
cés. Il s'est choisi Aimé comme pro- 
moteur. Cependant sa première ren- 
contre fut désastréuse. A qui la fau- 
te? L'entraineur manquait-il d'expé- 
rience? Le jeune pugiliste a-t-il trop 
présumé de ses forces? On n'en sait 
rien. Un nouveau combat s'annonce, 
Nous vous dirons les résultats. Ce- 
pendant une loi vient d'être passée. 
I faut maintenant la signature du 
Père Préfet, pour entrer en lice. Ose- 
ra-t-il se hasarder jusque là? 

Victor RODRIGUE, 
Belles-Lettres. 


on COIN DES JEUNES 
| NATURALISTES 


© NOS ERABLES 
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Parmi Ces jeuncs gens, plusieurs | 
romettent, beaucoup pour l'avenir. | 
Prenez Desrochers. Bien perché sur | °° 
deux jambes, ce jeune homme fera | 
sa marque en littérature. I] se pro- | 


étaient leur patronne, sainte Cathe- 1P 
rine, par la séance traditionnelle. On | 
saufait débeindre tout ce qu'is y 
mirent de brio et d'ardeur; il fal'ait 
voir ces gaillürds, hier encore si sé- 


Pauvre petit Jean, il essaya de sou- | Bap Breton, N.-E. “Je puis vrai- 
lever ses paupières alourdies par lement les recommander à qui- 
sommeil, mais ce fut en vain. La |conque souffre des rognons. Il 
maman-le secoua uhñe seconde fois vi- | Ne sera pas désappointé.” 
vement, et alors les petits yeux: de Æ tal de rognons est trés 


rieux, métamorphôsés en comédiens 
accomplis. | 

Ce n'était pas coup imprévu. . Nous 
foire passer une agréable soirée, dé- 
voiler un peu l'esgence de la philoso- 
phje expérimentale — nous connais- 
sons celle-de la philosophie théorique 
— €n égayant l'auditoire, telle était 
la Yisée de cette séance. Ils y réussi- 


rent pleinement. 


La première pièce eut sufñ pour | 
nous extirper tout le rire d'une veil- 
lée. Le succès de Marcel Carbotte, 
avec les petits surtout, n'eut pas] 
d'égal. Pour arriver aussi haut que 


|lui, en effet, il faut y penser quelque |. des 
Comment son immense 


deux fois! 
geste et sa voix brûlante, claironnan- 
te, ne purént-ils intimider Jean Val- 
| mont ?... 
ses, ne sait rien comprendre. Il n'est 
que l'artiste, le sensible de corps et 
d'âme, l'idéaniste, le-poète enfin qui 


se démonté les membres comme une | 


marionnette dans sa dispute et sa pro- 
vocation en duel avec je futur beau- 


père. Une fois de plus, j'ai songé à 


l'un de nos Rhétos!… 

Puis deux créations de la patience: 
Longualeine (E. Larivière) et Ménal- 
gue (F. Brunet). Le premier, avocat 
bègue, court sans cesse la syllabe qui 
suit pour parler à son copain qui est 
sourd. Pas énervant, n'est-ce pas? 

C'est. Horace qui le proclame: 
“Chassez le naturel, ji} revient au ga- 
lop.” 
rare chez François, et, sur la scène 
même, il n'ÿ voit que du bleu. Quelle 
force d'habitude! 


René Jutras, le domestique émérite È 


si empressé auprès des pourboires, 
complétait habilement les caraetères 
de cette pièce. 

La seconde comédie, “Ce bon Mon- 
sieur Jacob”, regorgeait d'un comique 
encore plus franc. 

Les yeux nous taratapaient de 
commisération en voyant ce “bon M. 
Jacob” berné d'une pareille manière. 
Pour se faire rembourser la somme 
qu'il n'avait prêtée-qu'à soixante pour 
ps le malheureux fils d'Israël se voit 

l'obligation d'aller diner chez 
Henri Burbot, son débiteur. 


Plumitif, victime des Mu- 


Or tirer l'oreille n'est pas chose 


Ll 
1 
l 
| 
{l'enfant s'ouvrirent. [contour dans toutes les clas- 
ses de gens ct généralement un 
temps précieux est perdu par 
l'emploi de remèdes inappro- 
ipriés. Un bon moyen est de 
{surveiller les rognons et de les 
tenir en santé,_S'ils sont main- 
tenus forts et vigoureux, toutes 


pose d'y apporter plusieurs réformes, 
entre autres la suppression de l'ortho- | 
graphe. 

Inutile de vous dire qu je a plu- 
sieurs partisans dans cette innovation 
ultra-moderne. 

Burley n'est pas de l'école de ces 


— Quand est-ce qu'on part? 

— Bientôt, mais il faut d'abord que 
tu t'habilles. Vite, dépêche-toi, ce se- 
ra bientôt le terips de la messe. 

Le mot de messe fut le mot magi- 
que. Il y a si longtemps qué Jean 
dscriers. Sa littérature est parsemée | soupirait après cette messe de minuit 
d'allusions mythologiques, et dernière-| 11 sortit donc de son lit et s’habilla 
| ment encore il nous faisait descendre | vivement. Sa toilette terminée, l'en- 
| Borée de je ne sais quelle autre aivi- | fant descendit rejoindre ses grands | 
nité. Se serait-il laissé fasciner par frères et ses soeurs. Seul Médor, le 
les ‘amours à Cassandre”, de Ron- | fidèle chien de garde, restait à la mui- 
RAT: ‘“Mignonne, allons voir si la | son. 
| rose. Tout était nouveau pour Jean: “sor- 
| Lorsque les esprits sont aux abois | tir en pleine nuit; aller jusqu'à l'égli- 

questions concernant le beau se; voir de nombreux attelages, voir 
sexe, il n'y en a qu'un seul qui puisse | toute cette foule; entendre .la neige 
les tirer d’embarras, c'est notre gros | crisser sous les pâtins des voitures. 
pêtuneur Léopold. Dans ce domaine] Ce qui émerveilla surtout l'enfant, 
il est passé maître, et fameux en ex-|ce fut l'église bien décorée, ce fut le 
périence, dit-on. prêtre accun:pagné des enfants de 

Les chaleurs récentes out eu de fu-|choeur, ce furent les notes de l'orgue 
nestes effets sur Paulo. Ne pouvant | qui coulaient si bien cette nuit-là, ce 
se démener sur la glace, il en frétil: |fut le chant si beau et si entafnant. 
lait tant sur sa chaise, ou plutôt sur 
ses chaises, qu'il.en envoya plusieurs | aussi. 

à l'hôpital du bon vieux Frère Le-| Les paupières de Jean ceperidant ne 
clerc. prirent pas de temps à s'alourdir, et 

Personne.n'ignore que Roosevelt et | voiià qu'il sommeille. 
les partisans de la bonne bière ont| La maman trouve le moyea de tenir 
rernporté une victoire éclatante aux | l'enfant en éveil et Jean va s ‘efforter 
dernières élections. Or voici qu’un in-|de faire plaisir au petit Jésus. 
cident nous fit découvrir que notre] Les fidèles s'inclinent.… Jésus des- 
{profeseur était un bon Américain. |cerd sur l'autel; Jean regarde la blan- 
Dominique montrait-il enfin sa sages-|che Hostie… * 
se au grand jour que notre maître 
voulait à tout prix ‘’mouiller” cettelariivé. Tous s'avanceut vers li Table 
victoire. . Sainte. 

J'oubliais un cas désespéré. On de- | aussi. - 11 regrette de ne pouvoir sui- 

mande à tous les gens de coeur de|vre ses frères et ses soeurs et ses 
{bien vouloir faire une neuvaine atin | parents. | : 
de sortir Louis ,de son erreur. La messe est finie. Les fidèles com- 

Notre ami veut nous obliger à croi-|mencent déjà à sortir. 
re, et, cela sous peine de passer pour| Un groupe d'enfants s'avancent 
fou, qu'à Paris, il y.a des puces ap-|vers la crèche. Jean s'y avance aus- 
|privoisées que l'on peut mettre sous |si. Il a beaucoup de choses à deman- 
le harnais. Pauvre Louis! der à Jésus. 11 lui demande d'abord 

Les examens approchent, Ti-Vic, |de hâter le: jbur où il pourra le rece- 
notre ‘avocat du diable”, mais hom-|voir dans son eoeur. Il lui demande 
me de grand coeur par ailleurs, a|de le conserver pur. Il lui demande 
laissé ses babioles de côté. surtout de lui corisgryer cette ensée, 
. Neyron s'était mis enfin au travail {ce désir de devenir prêtre un jour afin 
et devait passer d'excellents examens; | que lui aussi puisse le faire descendre 
seulement, depuis que des bras hercu- | sur l'autel et le donner aux fidèles. 


‘les impuretés sont expulsées du 


La messe commença et !e chant! 


Le moment de la communion est 


Jean voudrait bien y aller 


léens lui ont poussé son pupitre à la 
face, il! prend dés siestes pour se re- 


! 


| Jeune étudiant plein d'éloquence et 
de morbides idées, Henri Burbot -(G. 

| (mettre de ses émotions. Souhaitons- 
|Ramaekers) invite. quelques amis et lui un prompt recouvrement. 


|fomente une terrible vengeance. Al La classe est terminée. Inutile de 
|l'heure dite, M. Jacob se présente. | ire que l'étude a été intense durant 


A partir de ce jour, Jean ne perdit 
jamais de vue le bel idéal qu'il avait 
conçu en cette belle nuit de Noël. 


Edmond LAFRANCE, 
Eléments Latins. 


Mais s'ils sont faibles ct 
dérangés, les impuretés restent 
dans le sang et la maladie s'en 
suivra sûrement, Ne retardez 
pas, remettez-vous d'aplombh 
favec Îles Pilules Dodd pour les 
Rognons. 

É Les Pilules Dodd pour les 
|Rognons sont vendues par tous 
les pharmaciens et par la 
Dodds Médicine Co. Ltd, To- 
ronto 2, Ont. 


sang. 
| 


réception de cinq nouveaux membre, 
L'entréeau choeur se fait plus r7- 
lennelle que de coutume: à l'arrièra 
s'avance doucement le groupe des 
‘prédestinés”. Puis entre à la suite le 
prédicateur de circonstance, M. l'ab- 
bé, Primeau, de l'archevêché. Un can- 
tique, le sermon commence. 
“Exemplum esto fidelium -- Con- 
gréganiste, tu serviras d'exemple aux 
fidèles." Le peuple te régarde; ikte 
sait plus instruit des cérémonies du 
culte, et il apprend de toi comment 
il faut servir Dieu dans l'église. Tes 
mouvements le guident; tes actions 
et tes gestes sont observés; ta piété 
surtout l'inspire et l'élève, tout com- 
me ta légèreté pourrait le distraire 
de l'adoration qu'il doit à Dieu. Sois 
der de ton rôle, car n'oublie pas que 
tu es envié aussi. Tu as le bonheur 
d'être si proche du Tout- t… 
Et c'est la réception, suivie de la 
bénédiction solennelle du T: 8, Sacre- 
ment. Puis c'est la confirmation des 
“néophytes” et la ‘reconfirmation" 
des anciens. au réfectoire. 
11 ne faut pas énumérer les rites 
de cette cérémonie... car c'est de l'in- 


,. 


à y prendre part. 
A la fin un des dignitaires exptima 

la reconnaissance de tous envers 1e 

P. Directeur et les autorités. Fe 

‘ Cette journée fut encore un événe- 

ment pour nos annales. Nous obte- - 

nions l'érection canonique de notre 


no- 


Congrégation et en même temps, 
tre diplôme officiel — oeuvre €'une re- 
ligieuse Oblate — portant le seiug de 
Mgr l'Administrateur avec, le timbre 
de la chuncellerie de l'archevéché de 
Saint-Boniface. 


Ouniniènt: si: MU que les Cana-} Lui qui ne boit. jamais, il doit ava- De FA 24 é sn ui À 
ile natus est loco nobili) définit Un | diens français ont choisi la feuille da |ler -un apéritif. à l'huile de: ricin! dPeayss PSE on arr M 


instrument de Mars. AE a ai À l'érable comme emblème national? |C'est pour bien faire couler la fête prendre l'air; la face tournée vers le La Saint-Jean-Berchmans 


long crow bar!!!" Nos pères qui les premiers abordè- | qui va commencer. Du porc à man- 
mur, il dormait depuis deux heures. « Li 

+-Le fil qui retient ton épée, _[rest au pays rencontrèrent presque à | ger!.… : En ‘vai, l'usurier témoigne N'empêche que, imnalgré tout, la vie La Congrégation Saint-Jean-Berch- 

‘ O Damoclès, . majestueux et 2 son médecin lui en fait une dé-|,.: belle chez les Humanistes et vaut n'a pas marqué, encore cette 

Bientôt se briserait. lis ‘s'en servirent pour tous leurs usa- | fense forme cet [ui la peine d'être vécue. 4 ment son patron 

Jos s'en ‘repentirait, | ges. Res Ar‘hur LACÉRTE, [Dès le matin la fêté commençait var 

Mon grand Cocles, 5 


“Et ce fut une floraison de héros épi: 
ques: Roland qui mourut en empt- | 
chant les Saïrazins de fouler le sol | 
de là patrie; Godefroy qui-délivra Jé-! 


? 7] 


Hector COTE, 
; Secrétaire. 


Rp Re ET ES 


à En arrivant au Canada, les premiers |n'en fange, : point d'argent | Et le k là communion de Ja plupart des merm- oi 
À + err-mg ln pa en le og ra Perd Lui qui chérit tant l'épopée! | colons se mirent à déboiser un coin de | service lui déplait: $oir ce serviteur, BR + "Sn is or mens l'après-midi un petit cun:|_ Les enfants tés pâ- 
de pod ca slbudle : de | La mince lame bave pour bâtir le fort et leurs mai-|les thains sales, tous.ces plats rusti- gë nouë était offert à tous pour giori- les, agités et maladifs nt 
vi. Li Roi | Qui nous enflamme, |sons. Les premiers arbrés qui furent ques, une vieille--boite d'allumettes LE FOYER fer le saint sur la belle glace dont i!|Jeur conditiôn aux vers, “Mo- - 
En gourdin | ajers abattus ont été les érables. C'est pour le sel, le potage-servi dans un nous gratifiait. Le soir enfin, une ce-| {her Graves’ Worin Extermina- 
. Ces temps sont révolus, cette insti- | Anodin leur bois qui servit à bâtir le fort, à |lave-mains… bouah! cela .lui ‘coupe 


rémonie touchante et toujours nou- 


Quel bonheur! Oui, quel bonheur | velle nous réunissait à la chapelle: la 
È |que le foyer! Ce mot si simple, c:m- 


tütlon est périmée,. mais l'esprit de- ! 
meure; la poursuite d'un idéal lumi- 
séux auquel on veut consacrer sa vie. 


tor” les s0 


Voudre donc se changer... nera à la san 


ra et les ramé- 


SEE 


au Collégien qui n'a pas en- 


tendu retentir dans son coeur l'appel| Comme notre pauvre Jedn s'ennuie 


f 
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Ç A | 
TRE 


EN 


dé l'idéal! I] n'est pas À sa place au en terre d'exil! S'il n'avait dans la 
: fe éducation du Collège, c'est | patrie absente quelques bonnes âmes ; ÿ { 
ï: porta bre yes préparation à. la |qui pensent à lui, le sort en merait in. QUE Le dessert excollent, 
| éonquéte de son idéal. à Lena et. le sirop d'érable. Jls avs 
| . M#.ôn vy leur Idéàl, ces enfants:| Mais heureusement des coeurs gé- | Qu dravantages de cet 
F + arc noble -et |néreux sont restés. dans l'étude des | en garder le sc 4 
Fu; taires. " la forme. 
des fines dentelures, les poussèrent 
la mettre dans leur blason. ‘ Assis à 
Mais ce n'est pas la feuille de n'im- se berceuse, il fume sa 
‘ lisant les nouvelies 
il paraît intéressé, 
ies deux bébés, 


{ 


tft 


2 


